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Contre M e François Blonde! » Do&eur Regent 
en ladite Faculté: 


Dans laquelle il efl prouué (fl iufiifîè par raifons, authoritez^& expé¬ 
riences que l'Emetique composé d'Antimoine efl vn fouuerain Remede 
pour la guerifon de plu fleurs maladies , (fl que ceux qui s en feruent 
ne [ont point Empiriques , Heretiques, ny Empoifonneurs. 

Par M c Iacqves Th EvART,(IonfeilIer Médecin du Roy, 
Doéïeur Regent en ladite Faculté» Ancien Profefleur. 
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damno quo afficiuntw inbàtrere fwamus. S. BafiJ. Epift. 6 5. 
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N O VS Doyen & DoéVeurs Regensc(e la Faculté 
de Medecine à Paris , Certifions auoir leu ôc 
examiné la Seconde Defenfe de ladite Faculté, dans 
laquelle nous n’auons rien remarqué que de conforme 
à la vérité & bonne do&rine > C ell pourquoy nous 
permettons qu’elle foit imprimée. Fait à Paris ceio. 
Décembre 1667. 

DE BEAVRAINS, MAVVILLAIN, 
Ancien Maiftrede la Doyen de la Facultés 

Faculté. 


LE MERCIER. 


le vi gnon; 

Ccnfeurde la Faculté, 


D EN Y AV. 


DE BOVRGES. 


Permis d'imprimer. A Paris ce 10. Janvier 1668. 
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DEVXIE’ME DEFENSE, 


De la Faculté de Médecine de Paris. 

Contre Me François ‘Blondel , DoBeur Regenjr en 
ladite Faculté. 

E n’eft pas fans raifon que Pyrrhus, le grand Maiftre 
d’Efcrime , auoit couftunrc auanr que de mettre 
l’efpcc dans la main de fes Efcoliers , & de leur 
monftrer les premières démarches, de leur ordonner 
de ne fc laitier point emporter d’abord, ny furpren- 
dre à la colere , d'autant qu’elle apporte du trou¬ 
ble à l’art : Ira perturbât arum. 

C’cft ce que n’a pas pratique Me François Blon¬ 
del nes’cftpasferuy de cette précaution dans la 
conceftatioD de l’Antimoine , 8c dans fon Libelle'difFimatoire, intitulé» 
Tattum contre le fieur Theuart , Defteur en Médecine , & Profejfeur des E [colles y 
jhuheur de la Defenfe de la Faculté: Car au lieu d’auoir défendu fon opi¬ 
nion par de bons raifonncmcnsjil s’eft laifïe emporterai colere,& nes’eft 
eftudic qu’à offenfer fes Confrères, les traitans d’Ignorans, d’Empiriques, 
Charlatans, Larrons, Bouffons, Chymiqu.es, Colporteurs, Perfides,Hereri- 
ques, Semeurs de nouueautcz, faux Témoins Apoftez, Auortons, Baftards, 
Fauflaircs.Partifans de la fainte Vnionde l'Antimoine,Calomniateurs,Pré-. 
uaricatcurs, Homicides, & Empoifonneurs priurlegiez, & notamment les 
fleurs de S. Iacqucs ancien Doycn,le Vignon lors Doyen, & ledit Theuart;. 

On ne fera pas furpris d’abord de voit que le fleur Blondel traite tous 
fes Confrères auec tant d’indignité , ainfi que dans les Eloges des fleurs 
Perreau & Merlet, puis qu’il n’épargne pas mcfme la Faculté fa mere, lors 
que dans des vers Latins qu’il a bien osé prefenter à Moniteur PAduocat 
General Talon, il L’appelle femme impudique 5c adultère, en ces termes» 

Ergo-ns Blondelhts ventet velut aller Oreflet t 
ptlltce qui [prêta matris amere fiagrat? 



A 






Et plus bas eft écrit ’ , 

Pro vetcre Facultate adusnh Adultérant & nottam 

OfFercbae ex yoto F. Bionbu, 

ta Faculté ( apres tant de vexations du fleur Blondel ) s’eft trouuce 
obligée de porter les plaintes à ItÉCour, & de prefenter vn Placer raifon - 
né à mondit fieür l’Aduocat General pour luy faire garder fes Statuts 
êc Decrets: Voicy comme il efficonçeu , & quelle eft la caufe de la iufte 
plainte de la Faculté. 

I Lluflris TA L £ y vno quo fofpitenondum 
A (ira a è terris fcandit ad afira poli. 

Supplice voce rogat Medicorum turba clientum , 

Lan gis , qita patitur , vt medeare rnalis. 

Dilaniat ch ara Blondeüus vifcera matris y 
Depradatur opes , litibus arma moust ; 

Extera T A LtÆ y S genitor compefcuit ol'rn 
Comrnota in <cladem , ptrniciemque Schola. 

Si damnofa magis funt bella domeftica ; nonne , 

V i n D.i c e t e , meriti gratia maior erit ? 

.Et plus bas eft écrit, 

Offerebat.cx animo fdlüberrima AledictM 
Facultat Parifienfis. 

îl y auoit lieu d’efperer que ledit fieur Blondel , apres aucir perdu fon 
procez , & entendu la remonftrance qui luy a efté faite par Moniteur l’Ad- 
uocat General Talon au Parquet, -if ceflcroit de plaider & de fatiguer la 
Faculté, qu’il changeroit fon efprit d’aigreur, 5cdéférerait aux fentimens 
vniformes de la Faculté, honoreroit fes Confrères. Mais l’on a bien re¬ 
connu le contraire, & qp’il eftoit dans l’cndurcifWnt, & queledirede 
Senec. C ^ C anC * e ? e ^°* c bien véritable, qu’il n’y auoit plus de retnede lors que les 
vices eftoient tournez en habitude ; T une définit efie remedio locus , vbi qua 
. fuerant. vitia mores funt. C eft pourquoy fi ce n’eftoit qu’vn S. Pere nous 
D.Hieron. apprend, qu’il eft difficile que l’innocence opprimée ne fe plaigne ; Difficile 
e fl prejfam rnalis innocentiam non dolere: Et qu'vn autrePcre del’Eglife aiaifTé 
par eferit, qu’on opprimait la vérité lors qu’on cefToir delà defendre, fans 
doute la Faculté feroit demeurée dans le fiience, apres auoiriufhfiédansfa 
defenfeque l’Emetiquc compofé d’Antimoirie n’eftoit point vn retnede nou- 
ueau, 8c que ceux qui s en feruoient apres tant d’illuftres expériences., 
n eftoient point.Heretiques, Charlatans, Empiriques, ny Empoifonneurs 
priuilegiez. 

Toutesfois , puis qu’apres tantd’authoritez, derraifons,& d’expériences 
alléguées, & le témoignage dç quatre-vingts douze Do&euis qui ont donné 


leur aduis dans lesEfcoles, en prefence de Meilleurs du TilletSc Refuge’ 
députez par la Cour, furie requifitoirs du fieur Doué, Subftitudde Mon- 
f eur le Procureur General. Apres que leur aduis a efté entheriné par 
i’Arreft du 10. Avril dernier , le fieur Blondel perfifte encores dans fes 
premiers fèneimens plains de haine pour le remede , & d’iniures contre 
ceux qui s'en feruent. La Faculté fe trouue forcée d’entrer dans vn nou- 
uea.u combat, dans lequel elle a d'abord cét aduantage , que fi l’on s’en 
rapporte à l’opinion des Scholaftiques pour fçauoir fi cent Doéteurs de 
l’Efcolê finit Heretiques en fait de Médecine , ou fi c’eft le fieur Blondefj 
l’herefieluy demeurera en partage, puisque S. Thomasditquc, H&refucfi 
elefflio priuata DoElrina cumpertitiacia : Et qu’il eft confiant que le fieur Blon¬ 
del eft feulde fon fentiment, lequel il foûcient & defend auec opiniâtreté 
contre tous les Docteurs de la Faculté, & que lien matière de Religion 
ceux qui ne deferent pas aux fentimens communs, &aux Decrets de l’E- 
glifc, font reputèz Heretiques, on petit dire auec vérité de Me François 
Blondei comme en fait de Religion j Qui Facultatem matrem nonaudierit fit 
nobis tancjuam Etbnicus , & Publjcanus. 

Ne fçait-il pas que la Faculté aapprouué &authoriférEmetiquepar 
Ion Codex, ou Antidotairej fait au Decanat du fieur de S. Iacqucs, dans 
lequel le Remede a efté mis&ncre les purgatifs, & a eûé confirmé par le 
témoignage de loixante ôc vn Dcéteurs , 8c par la Defenfe du fieur Mo¬ 
reau ancien Doyen 8c Profeffeur du Roy 5 Comme auffi par le Decret du 
1/. Février 16/6. & ceiuydu 251. Mars dernier,entheriné pariedit Ar- 
reftj & enfin authorifé par vne infinité d’experiences, aufquelleson peut 
adjoufter celles de leurs Maieftez, qui font redeuables de leur fanté aux. 
vertus merueilleufes de ce Remede. 

Il eft vray que le fieur Blondel prétend que le Codex 11’a point efté fait 
par ordre de la Faculté, & que c’cft vn ouurage du fieur de S. lacqfies an¬ 
cien Doyen» dont la doétrine &. la réputation eft allez connue $ qu’il a 
ofé neantmoins attaquer de fauffeté, lans en faire aucune preuuejnefça- 
chant pas ce que dit le doéte Tertulîien ; ques’il fuffitd’accufer, il 11'y 
aura perfonne cjui fe puilfe dire innocent : Nullus innocens ent ft accufbfie 
fufficiat. Mais le fieur Blondel en a-t’il fait aucune plainte quamd.il aeu 
les Regiftresentre fesmains, lefquels ont efté veus 8c examinez par Mef- 
fieurs de la Cour, lors du Decret du 25». Mars dernier , entheriné par 
ledit Arreft. 

O11 fçait bien que le fieur Blondel a louftenu en l’année iSj6. qqe 
les Doéleiirs ne deuoient point donner leurs voix & leurs fuffrâges en pré- 
fence de Meilleurs delàCour,comme les ayant donnez par vne cabalie, & 
vne faétion particulière, & qu’ils ne deuoîent pas eftrc comptez parmy 
le S quatre-vingts douze voix qui ont approuué l’Antimoine ; mais bieju 
au contraire, qu’il eftoit abfolument neceffaire que ces voix fuffent com¬ 
ptées, pource que ledit Blondel s’èftant plaint qu en l'année i6f}. Iefdits 
fuffrâges auoient pfté mandiez, exigez, extorquez, & mefine acheptez 
par argent, à prefent que les Doéleursont'donnéauec toute libertédeurs 
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aduîs, Sc perfeuere dans leurs- fèntifncns, Sc apres leur ferment pris en 
prefenc-e de Meilleurs de la Cour, c’eft vne dotible prenne & vne der¬ 
nier conuiéfcion de la bonté de l’Antimoine, & de la juftice 6c finceritç 
des fentimcns defdits Doreurs. 

Venons maintenant aux moyens que fournit ledit fieur Blondel dans 
fôn Faïïitm contre ledit Arreft ; difîmt que ledit fîeur Tbeuart eft va 
calomniateur pour auoir défendu la Faculté là mere, fuiuant l’ordre qui 
luy en a efté donné par ledit fîeur le Vignon Doyen, auec fon Appro* 
bation, & celles de quatre Doreurs : Sçauoir les fîeurs Dieuxiuois, de 
Bourges, le Mercier, 6c Denyauj Et pour auoir iüftifié les vexationsdn 
fisur Blondel par Arreftsde la Cour, & Decrets de la Faculté & autres 
pièces authentiques ; U fçaura, s’il luy plaift, que ledit fîeur Theuart: 
n’eft pas plus criminel en ce rencontre, que le fils de ce Roy , lequel 
voyant vn foldatqui vouloit tiier fon Pere, fît langue fe délia, quoy qu’il 
fuft miiet dés fa nailïànce , 6c s’écria à l’in liant, Ne tuez, pat le Ray : La, 
nature faifant veoir en ce rencontre , que la dTence d v.n père ou d’vne 
mere eftoit toufiours très jufte 6c raifonnnable. Ec pour cette rai fon le 
fîeur Tbeuart a bien cru que cét employ luy eftoit glorieux: ( fuiuant 
le dire du fîeur Blondel ) puis que fa Faculté a gai gn.é fon procez, 6c 
que la conteftation qui a duré depuis cent ^ a efté terminée en partie 
par fes foins, 6c ceux dudit fîeur le Vignon, célébré Doyen de la Faculté. 

En fuitte ledit fîeur Blondel reproche audit fieur Theuart trois cho^- 
fe_s., qui ne meriteroient pas de relponce. La première, qu’il a fait en 
qualité de ProfelTeur fes Leçons aux Efçoliers à dix: heures du matin, 6c 
non pas à fix comme porte les Statuts, voila-il pas vn grand crime ; Le 
fîeur Blondel ne fçait-il pas qu’autrefois les Médecins n’eftoient pas ma¬ 
riez, & qu'ils ne l'ont point eftéque lorsque le Cardinal Touteuille vint 
pour reformer la Faculté par l’ordre du Pape, 6c qu’ils eftoient la plufpart 
Chanoines, ou Regents en l’Vniuerfité ? C’eft pourquoy ilsfaifîwentles 
Leçons du matin pour aller à leurs Claifes, ou aux Eglifcs aufquelles iis 
eftoient attachez par leurs Prebendes& Bénéfices. Mais bien plus, fi Ton, 
profefloit du matin à cette heure, chacun fçait qu’on cmpê.cheroit les 
Efçoliers de Medecine d’aller au Iardin Royal apprendre les Plantesqui 
fe monftrent à prefent dés le grand matin ; & mefine leditfîenr Blondel 
lors qu’ila profefle, a-t’il pas comme les autres choifî fon temps 6c l’iiettre 
de fa commodité. 

La deuxième, que le fîeur Theuart n’a point fait d’Anatomie lors de 
Profeffion dans les Efcoics, il eft vray qu’il n’en a point fait la première 
année comme le fieur Lienard, fou predeccfleur,&pliifi.eur$autres,eftanc 
libre à vn chacun d’en faire ou de s’en difpenfer ,• le traitté des parties 
du corps humain ne s’expliquant qu'en la Phyfiologie : Mais il en a fait 
v.ne publique la fécondé année, comme les autres, noaobftant les embû¬ 
ches 6c les piégés qu’on luy auoit dreiï’ez pour l’en empefeher , 6c le 
priuer de cét honneur. 

La treifiéme, eft que ledit fîeur Theuart s’eft defifté du procezqui 

luy 


luy a efté intente mal à propos par le lïeur Blondel, & qu’il a mis tous 
fes interefts entre les mains de ladite Faculté, ce qu'il a fait iudieieuli- 
ment, puifquc c'cftoit l'affaire de la Faculté , le fieur Theuart n'ayant 
plus de mémoires ny de cahiers à donner pour réplique audit heur Blon¬ 
del, puis qu'il a fait l’Apologie des approbateurs de l'Antimoine en I an. 
née 1 6 $ 5 ' à laquelle ledit heur Blondet.n’a point répondu ; Mais à pré¬ 
sent que la caufe eft iugée, & la queftion décidée, il fait vn FaEhm, ou 
p!uftoft,.vn Libelle diffamatoire, & prefente vn cartel de deffy apres la 
viétoire, il veut affieger vne ville lors qu'elle eft prife ; eft-ce pas là vn 
vaillant Capitaine ? Il eft tout feul contre cent douze Dctfteurs de la 
Faculté, & tous les Médecins du Royaume? Eft-il pas bien prefomptueux, 
puifque comme dit le Prouerbe , Hercule mefinc ne peut pas refifter à 
deux ? Ne Hercules contra, duos. r 


Sur le fitiefc de la Profeffion Botanique,on voit que ledit Heur Blon¬ 
del s’eftend fort fur fes propres louanges , ne fçachant pas que la fainte 
Elcmure dre, que les louanges ne font pas bonnes dansnoftre propre bom- 
ch z y Ut*dette os ahcnum y & non tmm ■ car il. rapporte plufieurs Extraits 
des Regiftres pour juftifier qu’il a fait quatre ou cinq années de fuitte 
cette profeffion Botanique, & qu’il le falloit prier au nom delà Faculté 
pour la faire, Rogmdum effe Bominum Blondel Facdtaùs nomme vt docendi 
& demonflrandi fimplicia prodneiam fufeiperet y II faut voir à prefent s’ü 
mérite les louanges qu’il Ce donne. 1 

Voicy quel a efté fon procédé j tous les aris.il fe faifoit prier par. le 

heur Moream, & d’autrefois par le heur Perreau fes amys, pour faire cette 
profeffion : ce qui luy eftoic facilement accordé par la Faculté d'autant 
que comme ila efte iuftifie dans la- Defenfe duditfieur Theuart il auok 
donné à entendre à la Faculté qu’il ne vouloir point de gages " & les 
auoit refufez, ainfi qu’il fe'void par l’extrait tiré des Regiftrcs conceu en 
ces termes, auquel il n’a point répondu ; Dignum porro iudicaui commemo- 
ranone & commendauone ,llud, ? uod collcga , nofler Magifer F ranci feus Blondel 
neufauent bmonarmm illud Decrctum, & grattas infuper egerit de elÆone dus 
facta m Prefejptrem Botamcum. 

Il ne faut donc pas s’eftonner fi l’on ne s’oppofoit pas a cette continua’-' 
t.on quoy.que contraire aux ; Statuts car on ne pouuoic pas s’imaginer 
qu il euft le front de furprendre & ieurer ainfi la Faculté , puis qu’il a 
ex lg e des Doyens eu- fuitte de cette renonciation les gages accouftumez, ' 
de manière qui! les a touchez ainfi fans l’ordre de la Faculté 

Mais apres cette renonciation, pourra-on dire que lefdks' gages Juy 
fuflènt légitimement deubs., puifque d’ailleurs auffi la plupart du temps 

à Tff a r ÇÔn ^’ T Ç 3r ” e g%nte , ou faute d’Efcolicrs 
a caille de fa grande obfcume a Science eftant vne connoiffamte claire 
& euidentc, & necefTaire pour 1 inftruétion des Ef.-olli rs * Et'de fait il 
pouuoK due lors-comme céc Epicure. Ce m’eft allez d'auoir vn Diftiple Sen. 
11 d ^ Fr nd 'V? mbre 5 on de n>ni ailoir aucun, vl Diogen. 

mbt 4 nnllmi Qu,eommfc'Suàtp Uëa ' ' 
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rtîc&s,- hsqiieT ayaiît lés neuf MufeX peintes dans vu tableau auec Apollon 
da4is Ibii Auditoire& deux Efcoliers feulement, vn de fes amys luy de- 
inàndârit combien il auoit de Difciples, il dit qu'il en auoit douze auec. 
.jçÿ Diéu-X ctm Dijs dttodeemy de manière qu%n bonne iuftico il «suroît 
eftre contraint à la réftkutionr de quatre cens cinquante liures pour cinq 
années, pendant lefqudies il a dfu profefler, à raifdn de quatre vingt* 
dix liures par chaicùn sa, que i’Efcole dlotmc ordinairement à fes Pro- 
feffeurs, comme ânffl à la reftitution de- la fomme de mil liures , pour 
laquelle il a fait emprifonner honteufement le fleur Moriffet Doyen de 
la Faculté, lefquelles deux fbmmes font enfemble la fomme de quatorze 
cens cinquante liures , donc il eft redeuable : Si fl l’on y adioufle la Tom¬ 
me de huit cens liures, qu’il a receue du fleur Mazuellors qu un eftoit 
plus Doyen, Si qu’il garde depuis cinq à fix ans, à la reftitution de la¬ 
quelle il'eft condamné par Arreft, il fe trouuerra qu’il doit a la Faculté 
la fomme de deux mil deux cens cinquante liures, fans les interdis aci¬ 


dités fbmmes. . „ . 

Mais, fl âpres ladite renonciation les gages de 1 Efcoleneluy eltoient 
pas detibs, ceux de l’Vniuerfité Jny appartenoient encores moins, & 
pour cette raifo»,il s’eft fort empreffé de faire empriforaier le fleur Mo- 
riffet pour vne fomme qu’il fié luy eftoit pas deué, Si au preiudice des 
defenics de la Cour, par vn attentat manifefte contre Ion authorite ; Si 
pour ces raifons ladite Faculté ayant reconnu fa mauuaife foy, fa furpriie 
.Sc fa violence, luy a bfté cette charge de Profcffeur Botanique, pour la 
donner au fleur de Mauuillain, à préfent très digne Doyen. 

Pour ce qui concerne la continuation que le fleur Blondel a voulu 
faire de fon Doyenné contre & au préiudice des Statuts, Si pouf parue- 
nir à fes fins, voicy ce qui fe paffa ; il pria le fleur Bouionmer ancien 
Doyen (qu’il auoit attitré pour céc effet ) de fuppher la Faculté qu elle 
trouua bon de prier le fleur Blondel de vouloir exercer cette Charge auec 
pareille fidelité, courage Si diicee^Sfu’il auoitfait j Vt exoranfejïefarnts 
fmeret vt mrfaiidm onerii pan ftudio conftamia fide & fortuna vellet fufepere , 
qui font les termes que le fleur Blondel luy-mefme a écrit à fa louange 
dans les Regiûres ; mais à l’inftant ledit fleur Bouionmer fut blalme de 
toute la Compagnie, pour auoir fupplié contre les Statuts , qu U deumt 
. fçauoir mieux que les autres ayant cfté Doyen ; & pius oblige a les fai¬ 
re garder, feint qu’ils n’auoient jamais efté violez : ce qui obligea le 
fleur Theuart de former de viue voix oppofition à cette continuation , 
dans l’Affcmbléc, auec d’autres Docteurs : Si non contens de ce , ledit 
fleur Theuart Si autres prirent à l’iriftant aébe pardeuant Notaires, du 
procédé violent, inoüy, dudit fleur Blondel; & quelques ioursapres, les 
fleurs de faint Iaeques , Theuart , Denyau , & autres . firent flgmher 
leur oppofition au fleur Blondel, à ce qu’il n’euft a S immifcer de faire 
la fonétion de Doyen , à P^detpus defpcns dommages & mte- 
refts : néanmoins ledit fleur ÉWeTne laiiïa pas de porter fes plaintes 
à la Cour, Si d’y prefenter fa requefte , tendante afin qu il luy pleutt 


perfonne ne fera promeu dcuxlo.s _ Q r e . NifivmHerfa ordocon- 
pagnie n’y confeni,& que P er( ? Ei/confequence , on obtint tur ladite 

:t2iJ “StoRoy.onism^plu- 

Requefte des .conclufaons de Meilleur a a vn appomâxment 

fleurs aduenirs, & ledit fleur Blondel voyant qu’il 

dont l’on pourfimut la c f 01 ; § prcCen tion iniufte , il éluda le u-ge- 

feroit honteufement deboU te ^ it k a f cendrc que f a condamnation; & pour 

m ene duprocez dont il ne pouuo . , q Rcqueftc à [ a Cour, par la- 
en éuicer la confufion, il prÿe P n / v0U l 0 i r n!us faire la Charge de 
quelle fur la Déclaration au il lé6o . par lequel il 

Doyen, Arreft in.erumt w*» « 

■fut ordonne que 1 on procederoit _«• „ Maiftre, que 


^‘MdsUVft i ai portant de ne pas 

Blondel a faite au fleur $^«*** Ç de fôn Dette Liur-e intitulé 

Faculté, tant par fon propre m Ance ft rcs , ce qui-a eftéobmis dans 

Définitions JVedtc*, que ce tu y f Blondel, fous prétexte que ledit 
la Defenfe de gluy fufeita loi" vn proçez * 

fleur Defgons c ’„ vertu duquel il s’eft empare de fes 

furprit vn Arreft en cor q Doven en charge, fumant cette ma- 

droits qu’il auoit doubles com y j vo j r V ne vexation $C 

ximc de l’Efcole , fro Decno le bien de fon pro- 

vneiniuftice plusgrande• K q u’il eft de la Religion ? Le 
chain & de fon Confr > fi p depuis cinquante ans qu’il eftoit Do- 
fleur Defgons auoit-il P a * c ?^ 10 ' r P diftribuc i ons . comme les autres i 
tteur touché fes droits, & 10 y r „ nno urance particulière?Il eftvray 
Le fleur Blondel en auoit il pas vne ^ e J ons du R c & eu r auf- 

que dans les abfences des «• « » .j j £ po , ulo j c pr iuer comme ont 

quelles ledit fleur Defgons RV -I - : ns qu i s ’ y font manuellement, 
fait les autres Doyens , des i^f^^té ien vfer de’ la: forte , Ce de 
mais ledit fleur Blondel ne s t pa - tero ps de quatre diftribu- 

luy prendre fes droits, de deux autres qui 

tions ; fçauoit de deux comme Do ^ n C nci cn Maiftre j car il a auffivfur- 
cftoient deües audit Defgoris co Maiftres, quoy que le'Doyen 

pé la préfeance deue feulement x^ . [ cs Proceffions & Alfemblées; 
de Charge ne marche qu à fon ran | f j dJ f Blondel a fait ce 
Pourra-on douter, apres cette «ipft etfi . CQBf , c *. au 

qu’il a pû pour fe co P. tin ] ue , r . t f p* C ulté> Ames des veritez fl conftantçs 
gttenÆISfe™ Ttaarc P ,ff«a-01 pw vu calomnUc* au- 
uers le fleur Blondel* 



Blond e TL C L qili Con r Cen5e ^«pnTonncment dudit fleur Mori/Tet, h finir 

smmBiïrnirn 

& deSr f “ S ** y -h » Arreft qu i ail leûé Irf. 

£|sl?SSHiKx5 

fonAx ionrTJ dCUe ’ aU , pr ^ IUdice d ™ Ar reft de la Cour à luy 

•iieur MSI. perfuafîon de fcs amis , il alla embraffer ledit 

C'eft donc à tort que ledit /leur Blondel dit que le fleur Tlieuart a vn 

J'eïcSeTfiS?5° UUCrt r feS i mf, ° ftureS * fes fauiîbccz i & 

mens a éclaté ml ( • r* du j 3ntPeSp USgFands tranfports & emporte¬ 

ra Viî w Sir IUfg r S p dan , S / e Barreau :Jedit ficur Blondel 

■lSSS?^ s SîS.ŒSS 

ta^èHeiHuoi” 1 / ^ fmir h iflc!plfn^del^EÆole 11 ,^ 

qm' par lcsStatur^f'T'"?* T'a 1 ° U d ° fcS am,s>eu IWencedu Doyen, 

Moriffet feroit nourfi in T pâr anc “ n prefent > q ue ^dk feur 
j on net teroit pourluiuy pour le payement de cette Pomme & a ,nr «. 

racuite, mais feulement lors que la Faculté eft afibmbl**, par artiefe 

fpecial 


fpecia! en cette maniéré ; Conuoceniur Dotions omnes in Schohu fupenores 
die &c. deliberatnn de hoc vel iüo negotio : Autrement il feroic encore bien fa¬ 
cile à vn Doyen d’airembler fes amis, fans en donner aduis à laEaciilté, 
pour faire infuice au plus honnefte homme de la Compagnie. 

Quant à la quatrième vexation touchant la fomme de deux cens liures, 
faifanc partie de mil liures pour Iefquels ledit emprifonnement auoit efté 
. fait j il eft confiant 8c notoire que la jouylTance des gages accordez par 
J 3 Vniuerlité par l’Arreft de ladite Cour du 7 -Septembre i6fi. aux Do¬ 
reurs en Medecine, ainfi qu'à Meilleurs du Droiét Canon,n’a commencé 
qu'en l’année i6fi. Sc quant au furplus de ce que dit ledit.lieur Blondel, 
if luy a efté répondu au precedent Article. 

Pour ce qui concerne l’oppolition faite par ledit lieur Blondel entre 
les mains du fleur Morand, lors Doyen,apres auoir pris plus de gages qu’il 
ne luy en eftoit deu par des voyes indireétes ; 8c apres fa renonciation 
aufdits gagés, les fommations faites par lefdits Profeifeurs audit fleur 
Morand les 19 . Décembre 1662. 3 . Mars, 12. May, & 7 . 1 uin 166 }. 
jointes au defiftement quil en a fait, 8c confentement qu’il a donné audit 
fleur Morand de les payer, iuftifiealT’ez que l’entreprife dudit lieur Blon- 
.del, à cét égard, n’eftoit qu’vne pure vexation 8c chicane. 

Pour ce qui peut eftre de la fomme de huit cent liures que le lieur 
Blondel a prife des deniers de la Faculté, n’eftant plus en Charge, il 11 ’a 
pas raifon de s’éleuer contre le lieur Theuart, & de luy reprocher qu’il a 
J’efprit malicieux, qu’il eft monté au plus haut point de la calomnie, & 
qu’il n’y a rien de li innocent qu’il n’empoifonne, puisque le lieur Blon¬ 
del eft Juy-même demeuré d’accord en la page fuiuante de fon Fadum qu’il 
auoit receu du lieur Mazuel ladite fomme , dont il a promis de tenir 
compte, & qu’il a mefme efté condamné de la reftituer par Arreft, au¬ 
quel il s’eft rendu oppofant. Maisonnes’eftonnera paspourquoy le fleur 
Blondel s’emporte d’abord fur ce fuiet , c’eft qu’il a encore ladite fomme 
en fes mains, & qu’il chicane la Faculté pour fe difpenfer de la rendre; 
8c qu’en vn mot, vne playe recente craint 8c redoute les mains de ceux 
qui la penfent ; Recèns vulnus rnedentium manus reformidat. Où eft donc Ce 
poifon du lieur Theuart l où eft fa malice & fa calomnie > Voyons vn peu 
lequel des deux a l’efprit le plus malicieux, ou le lieur Theuart, ou le lieur 
Blondel ? Cette queftion peut-èlié eftre mieux expliquée que par vn Ce-, 
•coud Arreft contradidoire d’Audiance rendu en la grand’Chambre le 17 , 
Février dernier', par lequel ledit Blondel a efté condamné à rendre & 
reftituer à la Faculté ladite fomme de huit cens liures receue du lieur 
Mazuel-, auectous les interdis, 8c à tous les dépens du procez. Il eft 
vray qu’il a toufïours déclaré aux Doyens qui l’ont fuiuy qu’il auoit cette 
fomme, & qu’il eftoit preft d’en tenir compte à ladite Faculté, lors que 
ledit Morillet, fon fuccelfeur, auroit rendu fes comptes: Mais ledit lieur 
Blondel pretendoit faire compenfàtion auec les frais qui ont efté faits pour 
ledit emprifonnement, & autres affiires, comme s’il ne fçaùoit pas que 
la compenfation n’a lieu fuiuant l’article 10 d. de la Couftume de Paris, 


qu’en dette claire & liquide : & qu’ainfi il try auoit pas lieu à ladite 
compenfation , .puis, que ledit emprifonnement, & le s frais d’ice lu y, lu y 
ipntconteftez, & que d’ailleurs les prétendus emplois.dudit fieux Blon¬ 
del font pour .affaires faites fans 1 adueu & la participation delà Faculté, 
aufqucls frais neammoins elle ne pôuuoit offre, obligée ; outre que ledit 
emprifonnement, a.infi qu’il a efté obferué, a efté déclaré iniurieux, tor- 
tionaire & déraifonnable par ledit Arreft du 31. Décembre 1664. Et 
pour preuLie conuaincaine de cette vexation , & de ce procédé inoüy, la¬ 
dite Faculté a exclud ledit Blondel de l’Efcole par vu Decret folemnci du 
douzième de Iuillct 1661. dont la teneur enftiit : 

Die Iulij dnodecima 1662. conuocata.fuitFacultasdMagiflro loanneMerlet, 
antiquififimo Magifiro per ScheditLm vt mens efl ab Afpariioribus,in Çinoulonim. 
DoEiomm a ies delatam vt decemeret fiuper intima vnmerfo o'rdini illata ob décru- 
fiim in carcerem Magiflmm Philibertum MonfijetMedica Facultaiis Decantent 
à Magiflro Blondel Do clore Medico in ea congregatione quarn pluresfitère Dotto-, 
res coram quikis pe/ieüis tum apographo Codicis carcerarij , tum alijs inflru- 
mentis inno cnit omnibus diElum Blondel in Senatufconfultagrauiter peccafe , De- 
canum nofimm qui Facultatis caput efl, in carcerem detrufijfe vt ab eo fummam 
mille libramm extorquent quant Senaiufconfhltam SchoU'a Profejforibmimpetra- 
tum vetabat ne Decanusin manus Blondelli traderet , fied vt penes fie fièmper ha - 
beret paraiam iniungebat donec aliter d Sénatu conftitutum' fuifijet ne profefifioribut 
iniuria fieret ad quos hac fiumnta pertinet in Profeffores fiingulos aqualiter diuiden- 
da non fibli Blondel Profiefort tribuenda quibtti intelleSlùs cenfiuit Facilitas pradi *■ 
Hum Blondelè Dottorum catalogo efife expungendum iuxta antiquasconfketudines, 
& Décréta quibus fiolemni fie iureiurando adftrinxit ipfie Blondel numquam cum 
Facultate m gratiam reditnrus , nifi prias Magiflro Philibert0 Monfifiet , Decano 
fiatisfecerit , venidmque à Facultate impetrauerit, & fie conclufit antiquififirnus 
AI agi fier Merle t. 

Le fleur Blondel n’a point fatisfait au Decret, 8c n’y a point d’Ar- 
reft rendu auec la Faculté qui le détruite, comme demanda Monfîcur 
i’Aduocat 'General Talon au Parquet, c’eft pourquoy il fubfifte encore, 
& demeure exclus de la Faculté, puisqu’il a dénié d’auoir fatisfait audit 
Morilfet en l’Officialité en prcfence de Moniteur Doujat Concilier en 
la Cour. 

A fefgard de ce qui concerne la Thefe de la Pleurefie fur cette 
.queftion i à içauoir fi au commencement de la Pleurefie on peut donner 
vne legere purgation, An Pleuritidis initie leuiorpurgatio' ? laquelle a efté 
décidée dans les Efcoles en prefencc de Meilleurs de la Cour , l'Affaire 
y ayant efté renuoyée par Arreff ;■ fera-t-on pas furpris quand on fçaura 
que ledit fieur Blondel eft affez temeraire de dire que cette doéfrine eft 
heretique, quoy que la Faculté ait efté affcmblée par le fieur de Bourges 
ancien Doyen, conformement aux Statuts & à i’Arrcft de la Cour, qui 
aiugé le contraire ? laquelle queftion ainfi décidée Ce pouuoit terminer 
par vne diftinétion de l’Efcole, de la Pleurefie fuperieure ou inferieure, 
ou de la vraye ou fauffe, De Pleuritide.inféra vel fikpera } de vera aut notha. 




r mtnpa fait ledit fieur. Blondel dans fa Tbefc, fors 'qu’il a ordonné 
cour la mefme maladie , la Coloquinthe, l’Elebore le Pçplium, qui 
font des medicamens fans contredit plus fores & violens que la Galle } 
£c quant à ce qu’il allégué que le fieur Theuart veut faire palier foi 
Monfieur i’Aduocat General Bignon pour ignorant, pour aucir-rapporte 
dans la Defenfc de la Faculté, qu’il auqiç dit au Parquet que les Thefes 
eftoient problématiques. Monfieur le Profeifenr Botanique ( qui a pris 
tes gages'de cette Charge apres y auoir renoncé, & fait empriionner le 
Doyen de la Faculté pour les auoir au préjudice, d’vn Arrcft de défend 
fes pour vne fournie qui ne luy eftoic pas deüe, & fans auoir fait pour, 
la piufpart des Leçons ); fçaura, s'il luyplaift, que le poind d’vne Thefo 
eft vn problème ielon Ariftote & Aphrodifée, comme jin pleuritidii 
initio leuior purgatio? Et il eft permis à tout Doreur de donner vne concli*- 
fion à ce problème, affirmatiue pu negatiue •: Et pour Exemple, fur ce; 
preblême, An pefiis à cœlo ? vn Codeur a fotke-nu l’affirmatiiie; ; & vn, 
autre apres la negatiue, & ainfi de plufieurs autres,’comme de celle-cy 
puis qu vn autre peut conclure, Non ergo pleuriùdis initio leuior purgatif 8c 
quant à la différence qu'il apporte entre les problèmes des Thefes, 8 ç 
ceux des Paftilkires, Vefperies , 8 c Dodoreries, ce n’eft qu’vnc pure 
chicane j car dans lefdics Ades les problèmes qui font propofez par vn. 
Codeur , font terminez & décidez par vn autre qui tient Taffirmatiue 
ou la negatiue, comme il luy plaid : & ainfi il n’y a autre différence 
entre tous ces problèmes, ou queftions, finon que les decifions ou con- 
clufions des problèmes font imprimées dans les Thefes, & dans Iefdits> 
Ades, ils font décidez de viue voix. Enfin l’eftime que le fieur The¬ 
uart a’toufiours fait de mondit fieur l’Aduocat General Bignon confond- 
k noire malice du fieur Blondel* qui ne fe contentant pas de témoigner, 
fon animofité & fa paffion contre fon Confrère, tâche de les rendre, 
odieux aux plus Iliuftres de la Robe, & aux plus grandes lumières dufie- 
cle. Mais les Vers latins que le fieur Theuart a faits apres le deceds 
de ce grand Perfonnage, qui font inferez dans le Recueil de fes Eloges 
page jo. témoignent allez le regret extrême q.u ilaeu de fa mort, qu’il’ 
eft obligé de rapporter icy pour fa iuftificatiou à k confufi<?n du fieur 
Blondel. 

P Langite Rations Legtm, lugete clientes , 

Quem merito Lugent , ejuotquot in Orbe boni, 
lure licet memorem lacrymis expiera dqlorem , 
tsfjjiduo erumpant more, perennis ac/ua. 

jHe flupente Themj , fie Gallica. jura regebat , 

Crederet vt ejmfejuis Iuris adejfe putrem. 

Eximitu retii cultor , feruator honejli , 

Spes miferis fitlfit , prœfidiümqüe bonis. 

Nofira perorantis mirât a efi G allia linguam , 

Non Pitbo } ans rneltus dixerit ipfa T hem fi ^ 
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(Ante octtlos fletiihinc pletas, bine nefeia fietli ” 

Sincera vt Régi, fie popul'tfcjue fides. 

Afiraa montrante viam fttper a (ira comfcans , 

Tranfit, <vbi mentit digna corona dater. 

Hune Ccelo Htroèm mérita fie iure locamnt y 
luftitia & confiant cum pietate fides. 

On dit que ['Oppofition du fieur Theuart, qui auoit efté inferée 
dans les Regiftres, eft caufe du procez excité & eirneu dans ladite Fa¬ 
culté j d’autant que ledit fieur Theuart auoit obtenu Arrcft, par lequel 
il auoit efté dit que Ion Oppofition fiupprimée au moyen de deux feuillets 
qui auoicut efté collez enfemble feroit remife dans les Régiftrcs , à la 
diligence du fieur le Vignon Doyen» pour le bien public » mais au con¬ 
traire , le fieur Blondel fcmble vouloir pafler pour l’aûtheur de ce pro¬ 
cez, puis qu’au lieu de làiflcr réparer cette faufleté, 5 c fans qu’on euft 
là pènfée de dire qu’il en fuft l’authcur, ne fçaehant quel il pouuoit eftre, 
il luy a fait vn procez à l’inftant, & à la Faculté, pour eftre receu op- 
pofant à i'execution dudit Arreft, fi aucun y auoit ; & pour caufe d’op- 
pofition.dic qu’il y auoit fauifeté dans les Regiftres de l’Efcole touchant 
le Code x , 8 c que l’on n’infere point dans lefdits Regiftres des Op- 
pofitions & des Aétes iudiciaires : ce qui fe trouue fi contraire à J a vé¬ 
rité , que lUy-mefnic y a.inféré des Requeftes , des Arrefts , 8 c tous 
lefdits Regiftres font pleins de toutes fortes d’Aétes qui concernent l’in- 
tereft de la Faculté , comme Sentences, Arrefts, Sommations, Exploits , 
& Oppofitions j & pour preuue de ce , l’Oppofition du fieur Hureau y 
a-t’eile pas efté inferée , aufli bien que celle dudit fieur Theuart;» puis 
que dans l’extremité des deux feuillets collez enfemble , l’on voit dans 
le bas le nom du Sergent qui l'a fignifiée de la part dudit fieur Hureau 
qui le nomme de Richemont ? C’eft pourquoy la Cour d’Office, ayant 
veu 8 c reconnu ladite faufleté faite dans les Regiftres', a ordonné que 
ladite Oppofition du fieur Hureau y feroit remife , auec celle dudit fieur 
Theuart, 8 c l’Arrcft du fieur Chartier Médecin & Profeflèur du Roy, 
du 4. Février itSj6. Et fi ledit fieur Hureau n'en a point fait de de¬ 
mande ; c’eft que l’Original de fon Oppofition ne s’eft pu rencontrer j 
ainfi l’Oppofition dudit fieur Theuart n’a point, efté friuole en fa forme 
pour les raifons fus-alleguées, non plus qu’au fonds , puis qu’elle a efté 
faite pour la conferuation des Statuts, pour le bien public, & la liberté 
de tous les Doéteurs pour la recherche de la vérité qui. fe reconnoift par 
les frequentes difputes des Efcoles , conformément à l’Article 33. des 
Statuts, par lequel tous Do&c-urs ayant acq'uis la Licence de Moniteur 
Je Chancelier de Noftre, Dame» ont le pouuoir de lire, d’enfeigner, & 
de faire la Medecine, Habent Licenttam & Facultatem légendi, interpretan- 
di & faciendi Medicinam ; Lequel Statut ledit Blondel veut adroitement 
confondre auec l’Article j.4. qui porte que les ProfelTeurs de FRfcole 
(entre lefquels eftoic lors ledit fiewr Theuart (liront Hippocrate, Gaiien,& 



les Autheurs approuuez, auquel le fieur Theuart, auee fes Confrères 
qui ont profdfé cette année, n’ont point contreuenu, fçaenant bien 
qu’ii faut garder les Statuts, & lire ces Autheurs ; Ce qui fait alfez-con- 
Boiftre que ce n’a efté qu’vn pretexte que le fieur Blondel a pris'pour 
intenter vn procez audit lieur Theuart dés le commencement de fes Le¬ 
çons, par vne pure vexation , & pour le détourner de fa-fonction, qui a 
taurné^en fuitte à fa confufion,; De maniéré qu’on peut dire auee véri¬ 
té, que la Corneille a pris vn Scorpion, Cornix Scorfmm raptut. 

Voyons à prefenc quelles peuuent dire les prétentions du fieur 
S-jôndel/ penfe-t’il ofter la liberté à ’tous les Docteurs d’enfeigner dans 
les Elcolcs, parler, & eferire d’vu Remede approuué par touce la Facul¬ 
té , p an ru eu que le Docteur qui voudra enfeigner & craitter d’vne que- 
ftion Medecinaie ne life & n enfeigne point'aux heures des Pro'efl'eurs 
ordinaires de l’Efcole, & qu’il le falfe par l’ordre & la permiffion delà 
Faculté ? L’a-t’il pas fait luy-m.efmefur le fuiet. de la Pleurefie , & le 
fieup Charpentier aufîi autrefois, extra erdinem ? Enfin la prétention du 
ficur Blondel ne tend à autre ehofe, finon que de faire exeeuter le De¬ 
cret du ii. Février 1 6S6. fuiuant l’ouuerture qui fuit faite par les fieurs 
Piecre, & Brayer, que l’Antimoine eftoit vn bon remede , qu’on pour- 
roit en propofer dans les confultations, & en ordonner aux malades ; 
mais quou n’en parieroit, ny difputeroit point publiquement : Etcom- 
me ce Decret contient vne contradiction manifefte, ça cité par cette 
raifon que le fieur Theuart y a formé Ion opofition , dont l’Acte a rite 
tranferit dans les Regiftres , ne pouuant foufFrir qu’on fit moins de cas 
de la vie & ianté des hommes, que des difputes. des Efcoles, qui ne font ■ 
faites que pour la recherche de la vérité , 8 c pour le bien publie,-eftant 
impoffible dé donner ce remede ainfi, fans en parler : Que fi ledit fieur - 
Blondel.entendant difputer -dans l’Efeole 8 c agiter des quèftions lut lé 
fuiet de l’Emetique, y trouuc quelque chofe qui rçfifte à fou fens parti- 
calier, il faut qu’il fe foûmette à 1 approbation commune de toute la 
Faculté. 

Enfuitte, lé fieur Blondel pour prouner fon dire , rapporte, vne 
hiltoire du fieur Ionquet ( Doéteur Rcgcnt en la Faculté de Médecine, 
& ProFclléur Botanique au Jardin Royal, prefidant à vne Thelé, ) qüi 
interrompit vu Bachelier fur ce qu’il prenoit le mot Emeticum , pour le 
Vin Emétique, & dit. au Bachelier qu’il entendoit parler j, non du Via 
Emetique d’Antimoine, mais du vomitif compofé d'Afarnm , ençorcs 
que perfonne ne doute que parlant de l’Emètfquè en général, on n’entend. 
par excellence parler d’autres que de celuy qui eft compofé d’Antimoine; 
èc d’ailleurs, il eftoit fort honnefte 6 c bien-feant à vn- ProfeiTeür Bota¬ 
nique du Jardin Royal, de preferer vn vomitif tiré des végétaux , à 
celuy des minéraux ; & toutefois chacun fçait que le vomitifs’ Afarnm, 
eft pernicieux & dangereux, comme l’a iuftifié le fieur Theuart dans la 
D finie dé la.Faculté , fondé fur, l’authoricé de Diofcoride, & de Ma- 
thiole j & neanunoins encores que Aliéna landes parum etfùs aunbusarripi 
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Plin. fî 1 * 4 ”*- n On P eut dire à la louange dudit /leur Ionquet, que de tous 
les Dodeurs qui ont dit leur aduis fur le fuiet du Vin Emetique en pre- 
ieijce de Meffieurs de la Cour, il n’y en point eu qui en ait dit vn plus 
précis, plus fuccint, & plus à l’aduantage de l’Antimoine cme iuy ; 
içauoir qu il eftoit vn excellent Remedc lors qu’il eftoit queftionde pur¬ 
ger fortement, promptement, & toutes fortes d’humeurs. 

. Mais P,°“ r réponufe à ce que le fleur Blondel avance touchant i’An- 
mnome quil ndmme & qualifie de poilon priuilegié, & que ledit fieur 
Ifieuart defend vne Herefie par les mefmes voyès que les Heretiques , 
on a répliqué iufhfamment à cette médifance , & on lailfe à juger aux 
perfonnes des-ifitereiTée S ,qui des deux doit palTer pour Heretique en fait 
de Medecme, ou ledit fieur Blondel, qui eft feul de fon aduis, ou cent 
douze Doreurs de la Faculté, & de tous les Médecins du Royaume, 
auec Meilleurs les premiers Médecins du Roy , & de la Reyne qui 
tiennent le premier rang dans J a Médecine, par leur mérité & par’ leur 
expérience confommée. Apres vne 1! forte conui&ion, peut-on pas dire 
fans calomnie,qu’il femble que ledit fieur Blondel veuille paffier pourvn 
2 f“ 3 ' «foi, *PP'“" IfW temcrice, ou comme 
Jhej/alus, Je Viétoneux de tous les Médecins i#mi, ou qu’il ne 
croye memer la louange que donna autrefois Iulien l’Empereur, à vn 
premier Médecin, en l.uy difant, que ce qu’eftbient les autres Médecins 
ai egard de leurs Difciples ? Il l’eftoit de mefme à Pendroit des autres 
Médecins, ceft adiré, qu’il eftoit le Médecin des antres Médecins, 

„ t ait ia.T % oi cnAvi, «AA« 'S)Jki&ho( -mit P^KOf^vols mil réfcW ®si wpk 

?* ««r cl , nn C’eft pourquoy U ne fera pas hors 

de propos pour inftifier du contraire, de rapporter vn extraif d’vue miffiue 
ecme au fieur Theuart par le fieur de Rhodes Doyen des Médecins de 
Lyon, fur e fuiet de la Defenfe de ladite Faculté, qui eft du 10. May 
\6 6 6. ou il mande qu’ayant rcceu la defenfe contre les Tyrans de la Me- 
decine, &! ApoJogje faite de l’Antimoine, & toutlcprocezquienaefté 
dreiïe, fi a creu quil eftoit de fon deuoir, conforme à fon inclination , 
d alleurer le fieur Theuart de fes refpeéls, & que Je fieur de Lorme iuy 
tfuoic fait voir cette Defenfe comme vn ouurage où le bel efprit brille par 
tout, que ledit fieur de Lorme eft vn beau genie, qui fans doute eft connu 
audit fieur Theuart qu, ne donne fon Approbation qu’aux belles chofes, 

& qu fi eft vn des premiers partifans de l’Antimoine, lequel il a mis en 
vue telle vogue a Lyon, qu’on le prend fans difficulté comme vn des pl„ s 
bénins & despins fouuuerains Remedes de la Medecine: il adiouftequ’fi 
le crmt en ce temps, ce qu’eftoit l’Eliebore du temps d’Hippocrate qui 
faifoit de merueilleux effets; & on ne peut pas s’empefeher de rapporter 
suffi en cet endroitles Vers qui ont efté faits à la louange des foixante-vn 
Doifteurs qui ont apprenne l’Antimoine, eni’année i6 i3 . .dans le Poëme 
intitule Carmen i>o(pttale in gratiam eontm qui Stibium venenis non elfe 
accenfendmn , tmo gimionbus morbis curandis idoneum cmfirmarunt. 





If 

En voicy vn Extrait : 

C' AN - 1 A CO B FM venerare & promis adora , 

Codicis ille met cttjios fortifpte Decatins , 

NU opis. extern <e cupiens horninum-ve fanons 
Indigos , è celsâ mortalia déficit arce. 

Confiée TH EF A RT FM , profîtetnr Apollinü entes , 

Jlle tenax vert & refti dominâque coërcens ; 

Sub rations animas per cjnem B ALLO N l FS orbi, 

Redditus extentos etiarn iuueifcet in annos , 

Carmen amat fimul çr grata modulamina voeis , 

Sed non vlla viri rnihi mn/tca fuauior vfjuarn e(l , 

Qu'am qaa profeqtntur noflri miracttla phtnbi , 

Quo noua- LILl GERO neuemnt (lamitHL P area. 

Quant à ce qu’il allègue pour détruire les Decrets, de ladite Fa¬ 
culté, tant du 21. Février 16/6. que toutes les Allemblées qui ont efté 
faites du Doyenné du fieur de faint-Iacques, lors Doyen & célébré Do¬ 
cteur, comme aufli de l’Approbation du Remede mife dans la Defenfe du 
fieur Moreau ancien Doyen, 8 c les témoignages des foixante-vn Doéteurs 
qui l’ont approuué,ôc les expériences journalières de leurs Maieftez, 8 c 
d’vne infinité d’autres, qui font; des preuues conuaincantes de la bonté du 
Remede; il dit que ce n’eft pas ladite Faculté, & veut conclure qu’il eft 
luy feul la Faculté, en difant que tous ces Doéteurs ne lont point de la 
Faculté, qui compofent auec ledit Theüart vne faéfion 8 c caballe , 8 c 
doiuent retourner au giron de leur mere, ôc abondonner le party,qu’il 
dit efirc Hérétique ; Enfuitte il exagere ôc décrit au long ( pour grolïïr 
fon Factum ) tout ce qui s’eft palTé pendant le Doyenné dudit fieur de 
faint Iacques touchant la confection du Codex, ou Antidotaire , où le 
Vin Emetique y a efté mis par l’ordre de la Faculté, imprimé, 8 c di¬ 
stribué à tous les DoCteurs, contre lefquels le fieur Patin,lors Doyen, 8 c 
ledit fieur Blondel apres luy, ny autres, n’ont rien dit lors, qu’ils auoient 
la puifiance en main, ny contre l'Arrèft obtenu par le fieur Chartier, 
Conseiller, 8 c Médecin du Roy, ôc Profefleur, du 4. Ianvier 1 6jz. 
qui defend de toucher au Codex , iufqu’à ce que par la Cour en ait efté 
autrement ordonné ; ce qui efté décidé par l’Arrèft de ladite Cour du 10. 
Avril dernier, entherinant ledit Decret de la Faculté, apres quoy ledit 
fieur Blondel fera-t’il receuable d’écrire &>faire vn FaCtum calomnieux 
contre ledit fieur de faint Iacques, ôc de dire que c’eft fur cette faufleté 
que tout ce party fe Fonde, ne fçait-on pas que chacun doit rendre rai- 
fon de ce qu’il avan ce, Dicenti incumbit probatio ? Que fi ledit fieur Blon¬ 
del prétend qu’il n’y ait point de Decret, du moins tel qu’il l’auoit de- 
firé , en veut-il vn plus authentique que celuy du 29. Mars dernier , 
fait en prefence de Meilleurs les Députez par la Cour, la Faculté alfem- 
b \ée, f eciali artictslo , 8c par confeqùent ce n’eft: plus qu’vne pure chi¬ 
cane, & de fait il dit en l’Alfembiée du 21. Février 16jô, qu’on ne 


té 

parîeroit point en public dans l’Efcole de l’Antimoine, mais qu’on en pro- 
po fer oit dans les confultations ; quon en donnerait aux Malades, Si que 
c’eftoic vn bon Remede, ce qui n’eftoit néanmoins qu’vue trefne que ceux 
du party contraire auoient demandée par des médiateurs qui n’eftpient pas 
du party de l’Antimoine, comme le fieu* Pietre, Br .autres, voyant qu’on 
efioit fur lepoin6t.de monftrer leurs ordonnances à Meilleurs de là Cour» 
par lefquels ils ordônnoiênt de l’Antimoine pendant qu’ils pubiioienc que 
leurs Confrères eftoient des Empoifonneurs, Empiriques 6c Ignorans : Et: 
fnr la fin, il dit qu’il,faut défendre, fur peine d’eftre chafie dei’Efcoïc, & 
priué de tous les honneurs, de calommnier ceux qui en donneront, & d’attri¬ 
buer les mauuaisfuccez.des maladies à ceux qui en auront donné, ouob* 
mis d’en donner, Vêtandum intérim fub pœna expunbkonis &priuationisne qui* 
Stibio ipfo vtentes conuitiis vilis afficiat in faujiofque rnorbomm exitus ifli Medi- 
cnmento exhibito vel omïffo adfcribdt. Mais comme le Decret dont ledit fieur 
Blondel demande l’execution par là Rrquefte du 16. Nouembre ,i 66 6.. 
le condamne, il veut que M e Jean de Bourges lors Doyen, y ait glrlEé 
ces mots en la faueur ; Enfin que peut-on dire autrechofe linon que le fieur - 
Blondel .veut que lùr là parole, on croye que tous les Doyens n’ont point 
fait leurs Charges, v & font des preuaricateurs &i des fauiîaires , que le 
fieur d:e làint Jacques a auffi glilfé l’Antimoine dans le Codex,, dit-il pas 
auflî que le fieur le Vignon, «agueres Doyen, eft doublement prcuarica- 
teur , Sc me fine il a bien ofé s’inferire en faux contre vn Decret lolemnel 7 
de là Faculté , pour raifou dequoy il a cité condamné par Atrreft, .au rap¬ 
port de Moniteur. Du Tallet, à feizeliuresp.müs de dépens liquidez, que 
les iniures denveureroient fupprimées ; Enfin fumant le railbnnement du i 
fieur Blondel , Sc fi on Ton veut-croire, .il eft le plus: honnefte homme , , 
le plus éclairé, Se plus fçauant Médecin delà .Faculté,,Se mefmele.meil.-? 
leur praticien du Palais Se de l’Efcole. 

Mais venons à ce Liure diffamatoire intitulé Alethophanc, qui à mis 
toute l’Efcole endiuifîon, qui parûtapres les Apologies des fleurs Theuart 
&:Renaudot, faites és années 1 6 /j. Se-ldy/. Le fieur Blondel allégué, 
qu’on deuroit faire mention du Liure du Plomb facré , fait par le fieur 
Chartier Médecin Se ProfeiFeur du Roy , premier Efcriuain à gages de 
cette ligue, peut-on pas dire auec vérité qu’on luy a plus d’obligation 
qu’audit fieur Blondel, puis qu’il a efté le premier qui a frayé lechemin!,, 
imitant ces braues Se genereux foldsts, qui telles baillées vont les pre¬ 
miers à l’a (Faut, qui lignaient plus par ce moyen leur courage que ceux . 
qui font à l’arriere-garde î Hippocrate ne remarque-t’il pas l’obligation 
qu’on doit auoir à ceux qui inuentent les belles chofts ? Eorum ( dit il ) 
qui aliquid fciunt inuenta apud ignares calumnianda non fanèfeiemu votum a ut 
opus effe videlur, fed proditio mugis naturet fua , aut ignorantia drtis. A t’oh veu 
lors paroiftre quelque bel ouurage dudit fieur Blondel fur le lûiec de l’Ann 
timoine, pour détruire les raiibns, les authomez, Si les expériences mi¬ 
les dans lefdites Apologies, & eftablir fa Doftrine par de bons ràjlaiï» 
siemens , Sc.à prefent que la Viétoire eft gaignée, Sc que la que'ftion eft 

plainement 


plaineprent iugée & décidée, il demande .qu’elle Toit de nouueau çonteftée ; 
il eft vray qu'il parut lors dè la Contéftation vnLiure intitulé Orthodoxe, 
fous le nom du iieur Germain , nagueres Méde cin de la Reyne de Polo¬ 
gne, lequel ne traitte prefque que des fièvres intermittantes 8 c conti¬ 
nués, où il tâche de donner crédit au Gilla Theophrafti, ou Tartre vi¬ 
triolé, 8 c au Mercure précipité, qui font rcmedes très pernicieux, lequel 
Liure du fieur Germain n’a eftéapprouué que par deux Doéteurs, & les 
quatre autres des fix nommez , bien au contraire , ont figue l'Antimoine, 
& ont blâmé l’Orthodoxe de s’eftreferuy deRemedes Chimiques tirez de 
Firrâcdfé,' pour l'efqueîs. Paulmier a efté autrefois ehalfé de l’Ecole. 

Le fieur Blondel veut que le fieur Theuarc foit fçauanc Apologiftede 
fa fainte Vnion de P Antimoine, 8 c luy reproche qu’il n’a pas raifon de fe 
"plaindre, puis que le Vin du Pithœgia, lans Antimoine, luy a fait vomir 
plufic’urs vers dont il eftoit plain fans le faire mourir. Msjjs l’on peut dire 
auec vérité que le fieur Blondel eft # bien téméraire de loiiercét Ouurage,. 
& de citer des Vers qui font partie du Liure intitulé Alethophane,con¬ 
damné p3r les Arreftsdu 2.6. May 16/6- &j. luin 16/7.^ Apres que ledit 
fieur Blondel a efté foupçonné d’eftre l’A uteur de ce Liure infâme, 8 c même 
qu’il y a eu adioùrnement perfonnel décerné contre luy ; par le premier 
dëfquels Arrefts la veufue Guillemot, qui l’auoit imprimé , a efté con¬ 
damnée comparoir en la Chambre de la Tournelle, pour eftre en prefence 
des fienrs G.uenaulr, Theuart, Bedé, Bodineau, Rainflant, de Maunil- 
Jaifi'v & Hardoüyn de S. Jacques, 8 c de fixde leurs parens & amis tels qu’ils 
Voudrônt choifir, blâmée d’auoir imprimé ledit Liure ; lequel fut lacéré 
par le Greffier, & tous les exemplaires fiipprimez , auec condamnation 
d’amende enuers le Roy , & d’incerefts ciuils, enuers les parties : Mais le 
prétexté que prend le-fieur Blondel pour rapporter encor.es lés Vers de 
ce Liure condamné, qui eft de dire que le fieur Theuart s’èn eft feruy", 
eft fort mauuais, & ne le met pas à couuert , parceque ledit fieur s’en 
eft feruy pour le blâmer , 8 c le fieur Blondel s’en fert pour le vanter , 
& entre" airifijdans les inueéWues & les fentimens condamnez par la Cour, 
8 c dont l’Auteur, auroit efté puny de peine affliétiue s’il eut pû èftre re ¬ 
connu. 

Et quant à ce que le fieur Blondel allégué qu’on a extorqué vnadiour- 
nement perfonnel contre luy du fieur Lieutenant Criminel, pour raifon 
dequov il fe vante qu’il eftoit preft de le prendre à partie; il efta-ifé de 
Juger que fi il y euft eu lien de le faire , le fieur Blondel fe feroit feruy de ce 
remede, comme d’vu Antidote contre fà réputation attaquée,, fur tout apres 
la. mort du Lieutenant Criminel. Ne fçait-on pas qu’vn luge ne decerne 
pas vn adioùrnement perfonnel ^ans auoir veu 8 c examiné les charges & 
informations? Et fi lefdits fieurs-Guenault, Bedé , Theuart, Rainlfant, 
Bodineau, 8 c Maùuillain, ont palfé vn Arreftd’appomêlenvént Ien. Aouft 
16 j 6. comme dit le fieur B Jondel,eft^ce qu’ils y ont efté contraints-? n’eft ce 
point auffi qu’il a fait fatisfaiftion à quelques- vns des plus offl ncez, quifça- 
uoient bien que tout le monde periroit fi la,miferkorde-ne mettait fin à la 


Sea. mbit nifikam finhet mîftr&erdU; Tint tfm ûotqni! Ce 

àdue prémïmr âecét appofotcraaw $ qu'au contraire» H doit appréhen¬ 
der k laûke 4 c&isu., êc voeadditlon d'information pour larecidfoe; & 
qu enfin , Monfieur Je premier Médecin du Roy, & d autres Dcéteurs 
célébrés qui y font grjéuement calomniez, & qui ne font point compris 
dans cét appointement, ne reprennent l'affaire de J’Aletophane, qujluy 
poiUToit faire encore palier de mauiiaifos nuiârs, rommeil a fait durant 
le procez contre la veufue Guillemot, qui a Imprime ce Libelle aupara- 
uant ledit Appointement, * 

C'eft donc auec iuftice & grande çonnoiffance de'caufequece Libelle 
diffamatoire a efté condamné par les Arrefts de la Cour, pareeque com- 
„^ Aîm mc d ï ce § rand ï“«fco^rolçe , c’eft vne iuiure capitale de ternir telle, 
tteromus. ^ent la réputation d'autruy par des Libelles diffamatoires, que lapofte- 
rité en aie connniflancep Ea omnino capitalis eft ! mûri a qua famofis Libellis 
Carminikifjueftlfcipitur , nam fie inpdian aliénafatmt vi efiam nota ad pofteros 
tranfeat.quid alhid eft quant eundem ftepf eccidere, plufque in malcdiiïo quant in 
manuiniurïa eft: C’eft ce qui aobligéauffila Faculté d’y apporter le remede 
par fes Statuts & Decrets , comme il a cfté dit dansla i. Dcfencedela Fa¬ 
culté; Mais toutes les calomnies du ficur Blondel ont fi peu de fondement, 
que n'ayant pu répondre aux authoritez de tous les Princes de la Méde¬ 
cine , tant Arabes & Grecs, que Latins, nommez dans ladite i. Defenfo, 
qui n’ont mis l’Antimoine au rang des poifons, il renuoyc Je fieur Theuart 
aux Liures de l’Orthodoxe, Rabat-joyc, & du fieür Merlet, à prefent que 
la caufe eftiugée & décidée; Et lors delà conteftatfon, il n’a dit que des 
jniuresatroces & foandaleufesdas les Eloges.dcs fieurs.Perreau, & Merlet. 

Enfuitte ledit fitur Blond elfe plaint dé Fauthorité du fieur Drouet Mé¬ 
decin de Paris, alléguée dans la Defenfo de la Faculté, qu’il dit auoir efté 
Empirique, & non Médecin de Paris, laquelleauthorité eft entièrement 
deciuue , & monftre la maniéré de fp.bien fer,uir de l’Antimoine, & parti¬ 
culièrement pour guérir lapins grande de toutes les maladies, qui eft la 
pefte, puifque cette.maladie n ! 'épargnepasmefine les Médecins, & comme 
dit le Poète ; 

M or b us auxilmm trahit. 

Il eft vray qu’on n’a pas rapporté dans la i.Defenfe les termes de l’Intitu¬ 
lé de fon Liure, en voicy le titre imprimé chez Vvecbel en l’année i f7i . 
Conftlium Novmde PeftiUntia Juihore P. DrouetMedibo è bchola Farifienft 
II .eft donc confiant qu’il eftoic Médecin de Paris,& il eft à craindre que fo 

fieur Blondel n’en dife de même d; Mathiole,qui appelle l’Antimoine la main 

de Dieu, à caufe de fesvertus merueiljeufos, parce qu’il eftoic Italien, & Me- 
decmdc Siene , & qu’Hippocratc, Galien , & Diofooride, qui l’ont au01 
approuue, eftoient Grecs, &que les fleurs Riolan , de Bajilou Renou 
Mar r C '" 3 Pe ; duIcis ’ Paulmier, & autres Doéleurscélébrés de’la Facnlt’é 
qui fe font ferais de l’Antimoine, eftoient des Igncrans, Hérétiques & 
des Empoifonneurs priuifegiez , qui ne fçauoient pas la bonne, feu le,&’ve- 
ritafilc ôc ancienne Médecine, pour fe/eruir des termes du fieur Blondel, 



, rUifiw Loftlus.Mârinelfa*. AlgeroW^Braflk- 

pêopfasqiw VvecW ? 1 * AI rius A Ctacc. Senertu*, Capiuac-r 

loZ. Colleges * Vmuer-r 

cius, Andernacus, V fd m V enife , & Londres. 

(nez de Cologne, A nui > du fiear Theuart, & prétendu Decret 

Et pour c - c ^' r ^ de l ^ ccn a b M étably dansLadite i.Defenfe pages 
J,, n Février 16j 6, le tnerite reftdu-io Avril 16 6$. la confe- 

t S 4. Et il la Cour a ordonné 

fluence 6c la neccffite en R e2 ift r es de la Faculté à la diligence du 
f cllc Croit remife lad^Gour P ar>fîé V 

Doyen. Déplus, par la Requ P £ B j del expofe qu il n empoche 
dbl le I7-. S=P^ b ’ d « ’J f t neVoppoie point à l’vfaged’iceluy. 
point qu on ne donne|de P ’ raifonnement , car ce remedefans 

Il eft important d examiner vn p f aut difputer, & parler, 

contredit eft bon, ou —, il ^ ^ * donncr au * ma- 

& s’en ferl ”V C0 , tn S e t , < AmftsVDecret : s’il cft mauuais & pernicieux 
Jades , au defir defdi flàirtm£nt parler comme des autres poifons, 

comme 1 arfeime,ileol" eC ie , lt aux Médecins pour y trouuer leurs 

/ la connoiflance defqu 1 PP dic Hjp„ ocra te, il n’cn faut iamais 

particuliers antidotes ). : ’ p ieur Blondel coiffent qu'on donne du Vin 

donner. C’eft donc a fU f oU bien il doit avouer qu’il eft vn bon 
Emétique,. &quon le m« ” J d û faire vn Libelle diffamatoire contre 

StolSSÎ>* c °"‘ * UP ““ Iteo,,tiuftc ' 

î,e font pas toufiours de foy m 1 , uin> l£ S Vlf . arge t> l'Antimoine 

dragore Lopium.Ip g comme le napel, 1 orpiment.1 ar- 

crud, & les antres q^jon de ^ qu qj a efte garde* 

fenic, l’antimoine P re F r ’.“ inf . ;i n ’ Y a pas vn Médecin qui. ne tombe 
malt i *<«**» * l'fnSî S# poifcns, comme il » M cy- 
d’accord que ces dernier vray que J e fieur Blondelobie&e pour 

deumt fuftfammeiit iotofie- Il ft J e q Pacutt j contre fcnômé le Brun 
juftifier fon bon droiû vn U c ^ di[ refponfe qu’il luy a efté 

ancien Dpéteur , en «n • des métalliques, ny de l'Or potable, 

défendu de ne fe plus ffruir des des Médecins de Paris; Ce quinc 

ny de mal parler delà pratiquée, qu 5 il auroit fallu chaffer auflt 

fi* qu’à iuftifier ( fon Livre de l'Orthodoxe 

Je fieur Germain, qui prrIir e Drecipité &autres: comme auffile 

Legiila Thcophnfti, & 1= | blâme colle des Médecins de 

fleur Blondel qui upprouue fcjggv* rtete de lu Cour. 

Paris, fi bien approuuee & co foûtLntque c’eft vn raifonnemenç 


&.<• ^S;:^: ï&:; 

ch, a. | ien > ie q«cJ ayant mêl/ai peu d’arfenic dan '*”* ’ ' t00cbanl v « ChirTr- 
8 k mam ™Ile d’vns femme, clicen Z ^°^ Ue,ît f*M appC er 
t î lles Iours apres, commelïelle l'euftnr’ F°?® nnec » & mounu quel 

d s > c f ft apurement qu’il a e fté donn/1^ de Pleursautres renie- - 
mal préparé , ou mis en vlàge par des r on * rc "temps, ouqu’Ü a e ftd 

Blondel ne fcait-il paiA^îî: P , % n °ran s & Charlatan- r A 
doit pas eftrejmpucé à pV f f c ^dqu c Arc ni 

auffî ce que dit Hippocrate • nn. J ? 

reüffirj repug„ C) rien * ne 8 

■A vni qui décidé cette queftion, déféntexorc^r^T 7 rArref * dtl ^ 

I aams des Médecins , Mm p^^^V ^donner que par 

fme dans la Mon du Mercure, q ( ÆÎ? U ' ien P c “ t:1 f«i 

le venin arfenicaj n^tudpaspoüÏÏfemofcT* /îe " r Blond d, qui dit que 

rite les exemples alieguez^ar/edit : ^ C!ce contre vel 

naudot, & e Vignon, Doreurs celles dlï f c , u «-Germain, R c . 

donne & defefperé de tous Tes ConSc^^T?^?^ 1 efto: ' ut ^ 

^malicieux, & fiennréuxddlagrande J«I r- ^“ e - lU ' en eft troüuéde 
Cornuty par Ton mérité, & la fraude r^n lr” qUe S i eftoic a equif c J e fi eur 
cornmeon voit par le dodte Liurt frÂfSfef® 1 #*?**• Plantes, 
ont ofe dire qu il l'auoic voulu empoifonn d Pknt£S dc Canada, qu’ils 
que chacun fçache trop bien, quehllS r * W ^ P ra ^ncorI 

iTd 7 * f"? dd ^il«rôlp^qliS 1 ^^ 1 t efté Employé- 

lestl7L d l lre . T C j étancie »i qVf’ënuiééft>n7 " P ° Iog ” e ’ tant 

nau/d premier Médecin de la'Revmfe^W^ qndam ^ra-t’iH e fieur gS c - 
fieur Renaudot, auquel il fauùa la v,V " d ,? nnaailffi & i’Emccique audit 




vient que d’vne Epigramme qu’il fie à la louange du fleur Rctïaudotyfa* 
quelle a efté mile au deuanc du Liure qu’il a compofé de l’Antimoine 
Triomphant , qui loue , & l’Autheur dudit Liure, le fleur Guenault 
qui luy ordonna, & le Rcmede toutenfemble.,conçeu en ces termes: 

Si Stibiurn vt perhibent flygium ac feraitvcnenum eft, 

Injlar & Arfenici proprietate necans , 

Éxhibkum authori feritas dum maxime, morbi 
Oppriment , deümn hoc furripmjfet opta. 

Et pour le regard de l’exemple du fleur le. Vignon, chacunlçait qu il 
a foûceim & publié hautement depuis peu dans l’Efcole à la Veipcricdu 
fleur Ferrand la bonté & excellence de l’Emetique, agitant cette queftio, 
An St'tbium fit Venenum ? C’eft pourquoy le fleur Blondel 1 appelle faux 
témoin apofté, & par ironie Meffire François le Vignon Conieiller du 
Roy eu tous fes Confeils: & dit que ladite Faculté compofce des fleura 
Le Mercier, Denyau, Dieuxiuoye, 8 c de Bourges, tous Docteurs, eu: 
couuée fljubs la perruque dudit fleur Le Vignon, pourauoir donne! ap¬ 
probation de la i. Defenfe de la Faculté. Ne font - ce pas là de belles 
preuues pour iultifier que l’Antimoine eft vn poiionî Se trouuera-t il des 
Plîiiofophes qui fe foient feruis de raifonnemens femblables pour prou- 
uer leur opinion ? Mais il pourfuit fon raisonnement de la mefme 
force, quand il dit que ceux de la bande du fleur Theuart ne trounent 
pas mauuais fi pour ce fuiet on les trait : d'Empiriques & d'Ignorans, 
puis que toute leur eftudé n’cft qu’à publier leur expérience : Mais 
fon a prétteu& préuenu cette obiection dans la r. Defenfe de la Faculté, 
& l’on y a fliffi là aiment répondu ; Relie à adioufter icy qu on ne doit 
appeller Empiriques ceux qui ioignent fexpérience à laraifon, & con¬ 
firment fvn par l’autre , comme" fait le fleur Theuart , & ceux de fon 
opinion , ils font exempts de reproche , Se de l’iniure dudit fleur Blon¬ 
del. 

Il obieéle enfuitte que ledit fleur Theuart a tort d’auancer que fi 
l’Antimoine a quelques quaèitez matiuaifes, comme.le Vif-argent, la' 
Scammonée , fElebore, la Gofoquinthe, le Lapis lazuli, 8 e autres, 
qu’elles fe peuuent corriger par le feu qui purifié tontes chofes, & parles 
calcinations, lotions 8 c préparations , correéfcions ou mélanges d’autres 
medicamens. Ce que la Faculté a fait lors quelle a inféré le Vin Eméti¬ 
que dans le Codex, auec la préparation quelle luy a donnée, autrement 
il faudroit détruire tous les axiomes de la Philofophie touchant faéfcion 
du feu , pour donner atteinte à cette vérité confirmée par tant dexpe- 
riences: Et pour prenne de ce, Galien ne brûle-t’il pas le mcre,lapierre 
ponce, la corne de cerf, l’àbrotannm, la racine d’Afphodeles, la colo¬ 
quinthe, & la rheubarbeméme ? Fait-on pas auec les viperes brûlées le 
fêi Theriacalî Le dodfce Syluiusdecide-t’il.pascette que fl: ton, quand il dit 


que les métalliques par l’vftion font rendus plus fubtiîs , & d'acres & 
corrofîfs qu’ils font par la lotion rendus plus doux, & quittent ieuracri- 
monie ? Met'Æca. vrendo non fiolùm tjnuiora euadunt, fed etiarn ignis com- 
mercio mordaria erodentia , dota aw.em rofionem deponunt, & leniora prorfiusred- 
duntnr, C’eft pourquoy la Faculté n’a iamais condamné la Chimie, faifant 
partie de la Pharmacie, mais feulement lors qu’elleaétably des principes 
differents de ceux d’Ariftote ; & pour ces raifons noftre Vin Emétique 
n’efl: pas vil remede Chymique, mais Pharmaceutique & Dogmatique, 
attendu qu’il Ce fait par la puluerifation de l’Antimoine mêlé auec le fai- 
peftre & i vftion, lotion, & 1 infuûô dans le vin blanc,qui font préparations 
purement de Pharmacie, ainfi-qu.eplufieurs autres remedes : C’eft pour¬ 
quoy s’il fe rencontre que l’Antimoine ait efté condamné apftecle pâlie, 
ç’a efté par quelques particuliers;, & non par la Faculté: & lors qu’on 
le donne en fubftance-, & qu’il a efté mal préparé, ou qu’ila efté mis en 
vfage par des Chymiques ignorans,& non -fumant la préparation du Codex, 
ou l’Antidotaire de Paris: Et pour le regard l’authorité que rapporte ledit 
fieur Blondel de deux Allemands ; fçauoir, Reufnerus, & Zuuclferus, 
pour détruire la noble atftion. du feu, & la purification 8c correction qu’il 
fait de toutes chofes; ils ne font nullement confiderables après vn témoin 
gnagè fi authentique de toute l’antiquité , & on peut dire qu’il y a cent 
authoritez contre vne: Et apres les Decrets faits lors du Codex, l’Apolo¬ 
gie du fieur Moreau, le Decret du ij. Février 16s<5. &.celuydu 25). Mars 
i 666 .quia. eftéenthenné par vn Arreft folemnel duio.Avril enfuiuant, 
8 c en outre les authoritez 8 c expériences , iuftifient allez qu’il n’y a pas 
lieu de douter d’vne vérité fi confiante. 

L’Approbation de l’Antimoine dans la Defenfe faite par le fleur 
Moreau ancien Doyen, prefTe fi fort le fleur Blondel , que n’y pouuant 
refpondre, doutant qu’elle; décidé entierememria queftion meuéponr rai- 
fon de ce minerai : Il ditque le fleur Theuart peut bicncffcer ieditfîeur 
Moreau de la Confrairie.de l’Antimoine, ce qu’il veut induire de l’ap¬ 
probation que ledit fleur Moreau a fait du Liurc du fieur Germain 5 mais 
le fieur Blondel ne peut pas tirer grand'avantage de ladite approbation, 

8 c elle ne fuffit pas pour dire que le fieur 'Moreau a efté de fou party : 

' Ne fçait- on pas que ledit fleur a approuué ce Remede par des eferits qu’il 
a donnez, à les Efcoliers au College Royal, & par Tes Ordonnances chez 
les Malades.? Le fieur Blondel veut-il contre toute raifonq que fe fleur 
Moreau ait fait cette Defenfe fans fadiieu delà Faculté, le fieur Theuart 
n’a-t’il pas danslai. Defenfe rapporté l’Extrait des Regiftres,où ileftdic 
qu’il falloit remercier Mr Moreau d’auoir fait l’Apologie de la Faculté, 
contre Theophrafte Re»audot,& qu’il falloit le rembourfer de fes frais a ux 
dépens de la Faculté? Laudandmn effie Magijlmm , andd 

librum pologeticum ficnpfient aduerfut Thophrafinm Renmdotum expenfiu.de 
Facultatis tÆrario ejfie éi perfioluendas -, If eft donc confiant que Je dit fleur 
•Moreau s’en feruoit dans la pratique Ordinaire comme; les autres, le fleur 
Patin n’a-t’il pas efté conuaincu en prefence de Meilleurs de la Cour , 


*» ***■*« t & 

. Médecin, d en auoir donne à quelq P cicns Uodeurs l’ayant 

r*r 

çouiîrrne . , - A * . . vr fnit-on pas que venant vu lotir, d y 

P" Ia . büi ï e ines fls"nuSent dans l’ApcthicaÆrie dudu Hoftel-Dieu 

1 porter des Farines, s. entre“ £ J de bouteille pleine de 

: qu ils virent CUUïrt ^^ “^ d u vin ordinaire , ils la vuiderent, & 

Vin Emcuque , penfant que c. a rriua-t’il, furent-ils tous em- 

beurent à qui mieux nncux - q f Arfcnic , ils remontèrent fur leurs 

ou Tolltrfois nonobfta.lt «s prcuues f. cou- 

Lit de l’Arfenic & du Sublime , auec ueremc u 

quels poifons Ton allégué-contre ce n C fer oit pas 

de I- Antimoine i mats quand « . meflcI ,J tc 

l'Antimoine qui 1 auroit pu • . g ,£ tft p „ mo rt, SC 

C e rcmede. M.,11 « q «.Toit, le BrJ^. ^ P 
pour fbauorr at. vr yda ^ dudit le Brun, qui a elle con¬ 
ges informations . o- ue de l’Antimoine , niellant pas pre- 

damne ; & quand il n y . t q • ^ » eftre pernicieux, puis 

paré & donne entrop g^ e q caufcs de P s maladies,& font mou- 

que les ahmens melines <5 , cettc Sentence ne peut 

rir .'ceux qui en prennent X J ' llc n > ft P int * c fté rendue auec la Fa- 
.d’ailleurs auoir de force, p-is q Ç falutaires d’entre les poi-. 

fons i 8ç quand 3 n i Décret prétendu de .i f 6 6* dont 

delà faire infirmer. Et pour ce qure Theuart y a füffifammcnt; 

ledit fieur Blondel fe veut preualoir, le ùeiu 1 neua^ y 

à Giceron , pour en apprendre la lignification, car cet aduc ^ | 

ordinairement q u’ lih^rn ; il eftdcnç 

comme dans -VkwJ* f ltt Blonde! apr 

fort aifé maintenant de repondre ; X'Faculté , qu’il dit 
porte de Maiftre .Pierre Paulmier D^eirndt ^ £ ruy dc . J erocdes 

^ dU PariCmCPC ^ "“Z ' 1CqUd ' 
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", {r ° l,llc pe»i«, & Confeqiïcmment il n’a pû eftre exécuté contre le- 
, dic Pauimier: i left vray qui! fut chafté, non à caufe de l’Antimoine, 
mais à caufe de 1 Or-Pocable, donc il faifoic vn grand fecret qui ne fert 
qiie de voile a limpofture, ne fubfiftant que dans l'imagination} & de 
fait Moniteur Sérum Aduocac General dans fan plaidoyé appelle I’Or- 
Potable Or-Putable ; Et pour preuue conuaincante de cette vérité , il 
n eft parle aucunement d’Antimoine dans l’Arrelt de Paulmier, non 
plus que du prétendu Decret de i;66. ny de l’Arreft de fa mcfme an- 
nee, par lequel ceux du party contraire, foûtiennent qu’il a efté fait 
detenle aux Médecins de fe feruir de ce remede, & fans doute Monfieur 
oerumn auroit pas obmis d’en faire mention exprelTe dans fon plaidov é, 
comme eftant Je fondement de cette condamnation de Paulmier, ce qui 
C d° lin< n • S u il n 'y a P oint eu d’Arreft en l’Année i f 66. Et quant 
aux rrefts inferez dans les Regiftres, ils n’ont efté rendus que contre 
«es Empiriques & Charlatans, aufquels on defend l’vfage de toutes for¬ 
tes de remedes } 6c pour plus grande preuue de cette vérité, il eft a re¬ 
marquer que Maiftre Iiilicn Paulmier, qui a écrit fi doctement de Màt- 
„ c ™ ta S‘f>f ^ & pomaceo , qu'on appelioit à caufe de fa grande 

aJocfcrme 6c de fon Eloquence, ^nK,adv } c’eft à dire, petit Fernei , fe 
ieruoit comme fon nepueu d’Amimoine , qu’il etift donc fallu chalfer 
aulk pour cette raifon , comme il fe void par le Syrop d’Antimoine , 
auquel il a donne le nom au Chapitre 21. De S tibia, dont il a guery 
pluheurs Coliques biÜeufes, qui menaçoient de Paralyfies & Apople¬ 
xies, duquel remede on fe_ fert mefme pourra guerifon des maladies des 
plus petits enfans, & conclud le j. Chapitre pirlanc de l’Antimoine, & 
du Mercure, comme on feroic à prefenc ; fçauoir que le Mercure & 
i Antimoine de leur nature, 8c par leur préparation, ne font poifôns, 
mais feulement par le mauuais vfage , & qu ainfi les plus doux & bénins 
remettes,^ & les ahmens mefmes, font caufè des maladies. Ergp ilia due 
non nalumfua non praparatione venena funt, fed folo vfu nefario & impruden - 
ti quomodo & clementiora talia fmt,& ipfiffirm alimenta morbommfont cm fa 
te quant à l’Arrcft de Reneaulme donné en 1607. feuillet ri. du De- 
canat de Monfieur Iabot ; il ne parle point d’Antimoîne } Voicy ce qui 
eft extrait des Regiftres : La Cour a ordonné 8c ordonne que les Statuts 
Keglemens fur la diftinéhon des fonctions & charges des Médecins 
Apothicaires, feront gardez & entretenus félon leur forme 6c teneur ; 
néant moins permis à l'intimé de préparer des Mcdicamens fimples , 
en cas de necefiîte tant feulement, 6c ayant égard à Ces offres , a or¬ 
donne que les nouueIi.es receptes 6c remedes feront p.ir iuy communi¬ 
quées a la Faculté: Et quant à le Brun, il eft vray qu’il fut chalfé en i<îo 7. 
le premier Iuin, mais ce fut à caufe de l’Or-Potable, comme Paulmier, 
ôcqu il auoit calomnié fes Confrères : Quantum ad licentiamm narcijfum 
le Brun Facilitas iniunxh fub pœnâ psriuri} & refecationis ab dm confortio, vt 
non vteretur Aurafuo Potabili ne que eo abuteretur , & poflhac linmam cobiberet 
nee tn Adagiflros Facultatif obloquetetur. 

Pour 


Pour le regard du Decret qui condamne les remedes Chymiqaes des 
Apothicaires de Promus, ileft donné le iôur de la Paint Luc, auquel iour 
on ne fait'point de Decrets ; il blafme les remedes Chymiques encre les 
mains des Apothicaires de Prouins, qui lespreparoient fans l'ordre des 
Médecins. 

En fuitte le fient Blondel rapporte des Thefes des fieurs Patin, Fo- 
reftier, Guillerheau & Moreau, Docteurs de ladite Faculté, Prefidents 
à des Thefes de l’Antimoine, où ils ont conclud negatiuement que la 
purgation d‘Antimoine n’eftoit pas bonne pour la guerifon des maladies 
rebelles ; Non ergo contumacibia rnorbis ex Stibio purgatio. Et l’autre du fieiifr 
Patin »• à ibauoir fi tous les remedes Chimiques font Chimériques» An 
remédia omnia Chirnica font Chimerica ? On a dit 8c répondu cy - d euant 
que la queltion eftoit problématique, 8c qu’vn autre Docteur potiuoit 
conclure l’afSrmatiue en cette forte , Ergo conmmacibpu morbis ex Stibio 
purgatio -, & l’autre . Non ergo remedia Chimica font Chimerica ? Que fi 
quelques Doéteurs ont fait leurs efforts par le palfé , afin d’empêcher 
qu’on ne conclut point affirmatiuement pour l’Antimoine, c’eft qu’ils ne 
l’ont pas voulu entreprendre, car il n’a iamais efté défendu de conclure 
affirmatiuement pour vn remede que ladite Faculté a tant de fois ap*- 
prouué ; ce qui fait veoir que ce n’eftoit qu’vne paillon, & vne violence 
de quelques Do&eurs, à laquelle la Cour a pourueu par fon Arreft du 
dix Avril de l’année 1 666. en ordonnant que Toppofition dudit fleur 
Theuartferoit remifc dans les Regiftres, laquelle eftoit faite pour ce fuier, 
au moyen dcquoy les Doéteurs font dcliurez de cette opprefïfon , & 
neàntmoins apres de fi fortes & puifla-ntes raifonS , ledit fleur Blondel 
continue à vouloir faire valider ce prétendu Decret de i;66. auquel il 
a efté cy-deuant amplement fatisfait ; 8c dans la première Dtfonfe de 
ladite Faculté, qu’on ne blafme pas toutesfois, comme dit lefieur Blon> 
del à caufe qu’il eft ancien; car autrement il faudroit blafmer beaucoup 
de remedes, 8c tant de beaux Liures des Doéleurs Anciens, dont on re- 
uere la mémoire 8c la doctrine : Mais auffi il ne faut pas que ledit fleur 
Blondel depuis que l’Antimoine a efté reconnu pour vn bon remede, 
mis en vfage dans la Médecine, qui n’eftoit point autrefois cohnù pair 
les célébrés Médecins du fiecle paifé, blafme Sc condamne fcs Confrè¬ 
res, les appellans Heretiques , Semeurs de nouueautcz, Empoifonneurs ; 
priuilegiez , parce qu'ils fe feruent de ce remede, 8c qu’ils font-' ido^ 
laftres de l’Antiquité ; car il faudroit aufli blafmer 8c condamner de 
nouueautezles Autheurs de l’Imprimerie, delà Poudre à Canonj défit: 
Bouflole, 8 c autres chofes femblables, vtiles & neeeflaires, qui auoient 
mefme efté inconnues par les Anciens. Mais il faut conclure de là -, 
qu’il peut y auoir des chofes nouuel les & anciennes, bonnes ou mauuai* 
fes ; & de fait, on ne feroit pas bien receu à blafmer faint Auguftiu , 
parce qu’il n’a pas crû qu’il y euft des Antipodes , ou les Géographes 
qui n’ont pas connu les Terres nouuellement découuertes par Chrifto- 
phorus Colombus. Aiufic’eft.à tort que le fleur Bfonde^tafohfedéiïoi^■« 
r n 


cir la réputation du fieur le Vignon, dont la Faculté connoift le mérité 
& l'obligation que le public luy.a, pour auoir terminé par fes foins vne 
conteftation qui dure depuis cent ar.s dans la Faculté, difant qu’il failoit 
Je dégrader de cette Charge qu’il polfedoit à fi mauuais titre, 8 c qu’il le 
faudroit chafler. Mais ledit fieur Blondel peut-il vfer de ces termes in¬ 
jurieux contre vn de fes Confrères fans bleifer fa confidence^ il feroit bien 
à propos de le chalfer luy - mefme pour vne fécondé fois, l’ayant défia 
efté, pour auoir fait emprifonner ( au préjudice d’vu Arreft de defenfe 
de la Cour ) le fieur Moriifet fon Confrère, & ancien Doyen , & pour 
vne fomme qui ne luy eftoit pas deüe, comme il a efté dit, en execution 
de ce célébré Decret qui fç lit tous les ans, le iour de faint Luc apres la 
Méfié ; auquel Decret le fieur Blondel a fouuentesfois contreuenu. 

Mais ii ne fera pas hors de propos pour repouifer l’iniure faite par le 
,fieur Blondel audit fieur le Vignon lors Doyen , qui a finy par fes 
Joins la conteftation fur le fuiet de l’Antimoine, tant dans l’tfcole que 
dans le Palais , de rapporter icy en fa louange les Versqu’vn de fes 
Confrères a faits fur l'imprefe de fon letton, dans lequel il y a vn bras 
fortant d’vne nue tenait dans fa main vn Serpent qu’il écrafe, auec cette 
ieui fe, Contero monjka. Voicy comme ils font conceus. 

Aldd.es dextrâ Ltmaam contudit hydram , 

Monftrdquc fana, orbis falmts vt inde foret. 

Prœftitit id vegeto praclaræ robore mentis 

V IG N O N V S , noflra Inxqne capütque ScboU, 

ln Medico extinxit Stibialia bella Senatu, 

Quod fado célébrés non potuère viré. 

JHorbos , rnonftra domans, remouens rnala dogmata ; qnis non 
Alcidetn Medici iudicet ejfe Chori ? 

En fuitte le fieur Blondel tâche de donner atteinte à l’Arreft du 
■fieur Chartier , du quatriefrne Janvier 1 6jz. donné fur les Conclufions 
de Monfieur le Procureur General; lors que l’on a voulu toucher ^au 
Codex ; l’on ne l’a pas cotté en blanc, comme il allégué , puisque l’on 
a mis la datte dans la i. Defenfe de ladite Faculté ; 8 c que fur 1 Original 
■des coppies ont efté imprimées 8 c diftribuées à tous les Docteurs : Et 
par coniequent , il ne luy a pas efte inconnu : Sur 1 Original duquel la 
Cour a ordonné d’Office, que cét Arreft feroic mis dans les Regiftres 
de ladite Faculté, auec l’Oppofition dudit fieur Theuart, comme eftant 
vne piece decifiue, contre laquelle les fieurs Patin & Blondel n’ontrien 
dit eflans en Charge. Quefiî’on veut plus de preuues pour iuftifitr que 
cét Arreft décidé toute la queffcion, la lignification faite au fieur Patin 
l’an i6ji. le quatrième iour de lanuier eftant au bas de 1 Original, 
Signé, De Sanlecxve, en fait foy. 

Sans doute le fieur Blondel a efté indigné de ce que le Codex au- 
thorifé de la Faculté a détruit ce prétendu Decret de ij66. fait par 


_, . n n n ven* 7 fils de Maiftre Nicolas Pietre, qui 

Maiftrelean P«W?£„‘aduis dans l'Affcmblée du Decret en 
a cité le premier qui a d , ; dcl a demandé l’execution qui a efte 

l’année i6;6 dont ledit lie ropo f e r danà lcs conftihâtions, 

d’aduis d'en donner aux malade , P P iaion eniitre que 

8c que ceftok vn bonïemede ,ceqm nt ^ ^ fieur 

l’Emetique d Antimoine et vnc grande prudence, 

Maiftre Ican Pietr.c dern « dcccdc ^ ^ 

puifque nonobftant . y con tenus, eftoient N^Arche.y^ 

a dit que le Codex 8c le 1 j] a déféré aux fentimens de la- 

& de Maiftre Simon Pietre f ° n ^urnlüercs fuiuant le confeil d’Arifto- 
dice Faculté, & des ^P erlc ‘ lC " hé J u ve nté qu’il faut mefrne■chan¬ 
te, qu on doit cetteVxime, ledit fleurie 

gerpour elle nos propre Decm ^ dence d’en faire de mefrne à 

Yignon Doyen de ladite Fac ? ce fat v) , homme içiuant 

l’égard de feu M r Y‘S™J bi P fcêuVailleurs que du temps dudit pre- 
& fort expérimente qui a ; s Dodcurs qui croyoïent que 

tendu Decret de 1,66. J a “°J J * fon ; à ia fai'gnée , & au feue, 
toute la Medecme fe P°" uo * “ Mc d ec inale qui & tire des végétaux, 
qui negligeoient toute la matier e u 0 i c pour cette raifon des 

des animaux, & des minéraux, qu 4 P 

Médecins des “oisJY oixant ,.vn Docteurs qui ont approtuvél’Antimoine 

L’ Approbation des foixant Blondel, qu il dit que ceft 

en l’année i«,J. choque “^^oignage qu’on doit rendre à la 
vue caballe 8c vne faétion., m 1 | de fanion,ainfl quelcsfen- 

verité fera-t’il qualité du nomMe= cabah ^ par Meilleurs les 

timens des Doreurs fur ce fi q ^ Mars l66b? lcs a-ton for- 
CommUTaires députez par ^ Antimoine n’eftoit qu’vn prétexte de 
cez , n’ont-ils reconnu qn ^ licQ l ie rs , qui tâchoient & 

ialoufle , & cnuie de quelque », ^ ^ u reput ation de leurs 

s’efforçoient par ce moy # Le fdits Sieurs ne virent-ils pas que e 

Confrères plus envoyez qneux à déclamer contre le 

fiwr^enauU 1 Reftrendaire,^onceüc pintjimetici §****» Mco: 

»’Saéss«..-r,» 

Ec toutefois par 1 Eloge q tre f Antimoine, par lequel il pre- 

mainmis dansle Liare j pe uuenc ofter fes qualité, ve- 

tend prouuer que les préparations P J F ^ ^ fei£ dans f cs Ordon- 
neneufes; il a P^rle d viic ^ fi * K Germain de ce que dans 

nances pour fes Malades , il 4 * d’vn. vent de nouueaute ■ 

ce Siecle la plufprt des Aftrc P p eftilenciel, renoncent honteu- 

comme d’vne faire profeffion d’vne nouuelie : 

fement à l’ancienne doéhine po 


Herefie ; Gratulor exanimo Gernano Colley noftro bocfkcutô mo nlrnismam 
flures nomtctm aura tanquam peflilentifydere afflaîi veterem dettfmam turpittr 
courantes nouant harefitn profitentur. ? 

Peut-on pis venir par eette contrariété que p ar la comnlaifanre 
a eu pour Je fleur Blondel fon amy , il a fou filé Je cirait & le'froid ! 
vno on calidum & jr^dum efflauit? Pourroit-on pas dire de luy & de fi* 
partilàns, comme il y a dans la fainte ETcriture : Tu dis qu’il ne faut 
pas dérober, & néanmoins tu dérobé j Qui doces non furandum & furam? 
Fit-on pas reconnoiftre auffi a Meffieurs de Ja Cour , que Je fleur Patin 
en auoit ordonné à vne parente du fleur Dieuxiuoye, comme il a efté 

de hï P Vilî a0ir d£ ' C a ! ne C °TV r t>Qn paS P^eiUelnentiuftifié au fleur 
de la Vigne en prelence de MeJEeurs de Ja Cour, fur ce ou’il dit en 
rapportant fon aduis, que le feu fleur de la Vigne 
jamais donné, qu il n'en donneroit non plus, & néanmoins quoy qu'au- 
îmâiond/p d0I1! r ^ PdeC C0nfdller du R °y. & Ei?eu ë„ 

^foSolne del’A ! ^ amy dudit fleur Blondel , 

jui ordonne de J Antimoine comme les-autres , pour éluder l’execution 

uer Æn r !f dC V C ° Ur ’ da l f‘ J^rier 1666. dit qu’il ne pouuoit don- 
ds df fABV P araUant /« fleurs Thcuart & Blondel ne fu/fent for- 

Arreft ^ J C£ qUI n eftoiC ^ Vlie ^ffaite, pour ne pas obeyr aux 
Arrefts de la Cour , 8 c ne pas rendre témoignage à la vérité Oue G „„ 
ne fe contente pas de Cette ordonnance du fleur Charplnder' 

Revnf m"’" ^ Mc ®'“ rs premiers Médecins^du Ray & <f c il 

nemb. 1^54. pour monfieur de Gourguess i ° 

r md f S > infm 'i n deCom **«*■/* addèviniEme. 

«Stf Sis - é **— -*«■ «■ *— 

r **/**«—»■ 

BrMuÉ^^f Tr" diaphomici m in„aU s 

M p ns C T l - ruh - & f antah mbri an ' £?• 8 - mi f“ an» C q Pimvi dé 

Thpn’f d u° nc à t l ° rt r que t rieae BlondeI fe plaint dé ce que le fleur 
Theuart a dit que les fleurs Charpentier , MoriiTet, Brayerl Puiflon 
Êoujonmer Préaux Germain, Le Valeur, Merlet, Moreau, Le Comte’ 
.Gornuti & autres, donnent iournellement,ouont donné del’Emeticnie 
comme les autres, quoy qu’ils n’ayent pas dit leurs aduis Sc leurs fin 

cSfte°s m, Il d> 3U f” ’ qn U Cdk c fi£Ur B, ° nde! traite de 
Cabaliltes. Il dit enfiutte quilnefaut pas prendre foyparlescrocsdes 

Apothi- 


Apothicaires: Mais on demanderoit volontiers audit fieur Blondel s ù 
va rien de plus certain & affeuré que leurs ordonnances écrites & fi- 
Inées de leurs mains, & auec le nom des malades aufquels ils ont ordon¬ 
né l’Emetique ? quelle iniure ne fait-il point a Tes Confrères, autant 
contre vérité qu'ils ont opiné & ligne contre leurs confciem.es &: 
rre leurs fentimens ! Et fi quelques-vns d'entr’eux nont > point figue, 
fluoy qu’ils en donnent Journellement, l’on peut dire que ç a efte P°" 
Jaque, pour ne pas def obliger leurs, amys ou pour d autres confidera- 
tions, fe feruans de cette maxime : 

Tetnporibus fi rite fitpis femire memento 

Omnibus 9 vt tempos ferniat omne tibi. 

Mais fi la queftion n*eftoit point décidée comme 
de rapporter vn plus grand nombre d'ordonnances au fieur Blondel & 
à ceu P x P de fon party , 1 a Faculté a plus de modération pour led^euç 
Blondel qu’il n’a de refped pour elle, puis qu elle s’abftient de le blâmer 
de ce qu’il fe fort de l’Eleduaire de Pfyllio, quoy que ce foit vn reme- 
de reietté par ladite Faculté ; Ce deumit-eftre vne fortr cotation 
pour l'obliger de ne pas contredire à la meilleure partie de la Faculté de ce 
qu’elle fe fert du remede de l’Antimoine fi approuue, car s il fait fort 

fur l’ancienneté de l’Eleduaire de Pfyllio , on peut duy repiiquor que 
l’Antimoine eft encore plus ancien, puisqu FI ipperate, Gahen & 
ride, s’en font feruis très auantageufement, deux defquels a fçauo r , 
Hippocrate & Diofcoride, viuoient auant la naifTance de Noftre 
& P Galien, au fiecle fuiuant fous l’Empereur Antonin. Enfin il ob.eéle 
que le fieur Brayer a dit dans l’AlTemblee que quelques Medecms delà- 
dite Faculté fuiuoient les maximes 

eftiment que l’AntimoiM eft aufll doux que la Caffi & le Sene & qu t s 
font gloire de le donner fouuent, & d en croiftre ad enuy la doze, ma s 
il n’y g a point de Médecins qui ne fçaehent que ledit fieuxfrayer , ^ui 
a toufiours honoré fes Confrères, na ïamais eu cette penfee de leur 
conduite ; chacun feait que ledit fieur Brayer donne de 1 Emetique com¬ 
me les autres, & apporte toute la circonfpedion poffible, amfi quefaifoit 
le fieur Brayer fon pere, qui eftoit vn très célébré êc fçauant Médecin, 
par le confeil duquel le fieur Theuart en a donne la première fois . il y 

I plus de trente-cinq ans à la Damoifelle Girard, laquelle (par la vertu 

& l’excellence de ce q Remede) ayant efté tourmentée durant huit-mois 
îvnefiévre quarte, &d’vne hydropifie.elle en fut guer.e parfauemetpar 
troisprifesde Vin Emetique:Enfin chacunfçaK que la Faculté n e» a lamas 
approuue le mauuais vlage, : non plus que des autres remed-s, & qu 
ccFuy-cy ainfi que toutes les autres choies, pcuuuent aifement pdlci de 
j'vfage dans l’abus , lorsqu’on n’y apporte pas les précautions neceilaires 

II eflfdonc confiant que l’Antimoine n eft point vnpoifon, comme le fieur 
Theuart a dit dans la i, Defenfe de la Faculté, fon qu il foit préparé ou 
crud,& fans aucune préparation , lequel on prefern dans les Fjévrespu- 


triées & malignes en dero&ioh, comme vnmedicamentfâlutaire,qui par 
fa vertu deficatiue 6c rafraichilfante refifte puiflàmment à Ja pourriture, 
& fert auffi pour la guerifon des vlceres des yeux', meflé dabs Jes col¬ 
lyres. 

C’eft pourquoy il ne faut pas s’eftonner fi le fieur Blondel, ou ceux 
de fon party, n’ayant pû fatisfaire 6c répondre à tant d’authoricez de 
raifons 6c d’experiences au mépris des Arrefts de la Cour, & des De¬ 
crets de la Faculté, qnt fourny des mémoires à l’Auilicurdu Iournaldes 
Sçauants, lequel dans le 23. Iournal parle en ces termes enlapagezyi. 
Quelques - vns ont voulu dire qu’vn Moine d’Allemagne qui cherchait la 
pierre Philofophale, ayant jette aux pourceaux de l'Antimoine dont il fe feruoit 
pour purger les métaux , & en nuancer la fonte, reconnut que les pourceaux qui 
en auoient mangé-, apres auoir ejlé purgez, très violemment , eftoient deuenusplus 
gras qu’ils n’éfioient auparauant. Vn effet fi fauorable fit fonger d ce Moine 
qu’en purgeant de la me fine maniéré fes Conférés, ils s'en porteraient beaucoup 
mieux ; mais cét ejfay luy reûjfit fi mal qu'ils en moururent tous j ce qui fut caufe 
que depuis on appetta ce minerai Antimoine , comme qui ' diroit contraire aux 
Moines : On prétend qu'on a trouué cette Etymologie dans vn viel Manufcrit 
apporté fi’Allemagne j mais il s’en faut rapporter à la bonne foy de l’Autheur de 
ce manufcrit, car il efi le feul qui rapporte cette H foire. 

Ce conte fait à plaifir par vn Al!emand,qui /ans doute n’eftoit pas 
pour lors à ieùn, & extrait d’vn Liure intitulé Rabat- joye de l’Anti¬ 
moine, fe détruit vifiblement par luy-mefme, car de dire que des pour¬ 
ceaux âyent mangé d’vn Minerai, 6c qu’ils foient deuenusgrasenfuitte, 
c’eft à proprement parler , vouloir faire croire à des Doéteurs , comme 
aux petits Enfans, que les chiens mangent des pierres j car s’il eftoit 
queftion de quelque fruit comme le Gland qui les engrailfe, ou de quel¬ 
que plante comme l'Aconit qui tue les Léopards, 6c pour cette railon 
eft appelle Pard’alianches, ce fait pourroit-eftre véritable, & fes confe- 
quences feraient allez diferetes ; les Pourceaux ont mangé du Gland, les 
Léopards ont mangé de l’Aconit, dont ceux-là font gras & fàins, ceux- 
cy font morts. 

Mais ne fçait-on pas,que les chofes qui n’ont aucune fubftanee con- 
u'cnable pour nourrir les Animaux,comme les Métaux, & Minéraux, ne 
peuuent pas les engraifter, & que pour faire maigrir ceux qui font trop 
gras, on leur donne des purgations frequentes 6c modérées ? De plus 
je m’eftonne comment celuy qui entreprend de faire le Ioiarnal des Sça- 
uans a renfermé dans ce digne ouurnge vn récit fi chimérique; Nefçait- 
il pas que tous les Do&es ont tou.fiours méprifé ces fortes d’Etymolo- 
gies, 6c regardé ces allufions comme des productions bigeares de Fioftre 
fantaifie, qui expriment rarement la nature des chofes ? Mais ces fages 
defenfeurs de leur mere employèrent vue autre conduitte, car apres 
auoir défendu par de folides raifons leur Doétrine 6c leur perfonne, vue 
expérience aulfi certaine que royaile déclara l’excellence de leur remede. 
Et le Roy dans l’extremité de fa maladie fe ferait de j’Emetiquc corn- 


eU$ ££ s- a« «- *■■? Je &he ce 

Royaldiftiq^e. 

Lequel fut ainfi paraphrafé. 

£ )e . ” 0 ^. w »*/«* *<*w 4 « 

iU "«J fc. R O V , ?«•; ' 

Enfin puis rmÔuuïkl'U contention. 

ÇiS^ 

ïlâmef par des termes iniuneux U on t fait des heurs 

r- RHneMere, dans le choix qu .eh e, “ ..* & leur conduite pour 
Vaîot & Guenauÿ , pour Ws F e ® lcr , s ne fe f ero it pas donné la peine 
le recouurement de cnrs s ««« » ’ J ftoit coll tenté de ces miures contre 

6 *îz «a* 

la* 5 maiftreüb C om. I» 

*'fc’eft pourquoy apres ^/^Xblie, on ne peut dire autre cho- *«* 


F IN, 


Fautes furuem'és en l'Impreffion. 


P™f e o’z*v r Ia P r , ofe fl»on. P. j. fur la fin ofter I, & en laliene fuiuanre 
P. B. li n. itiuencfcet, lis;. ,j 5 l|l mm a. p.„. hirîaSn^ aux aneié JVivT "Z 






